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Les etats generaux du 
dlesel se tenaient samedl 
aParisalorsque 
ce carburant est de plus 

en plus controversy. PAGES 2-5 



TV 







Sus au diesel 



Kagame: 
« La France 
impliquee 
auRwanda» 

Christiane Taubira n'assistera 
pas aux commemorations du 
genocide, commis il y a vingt 
ans. Une decision prise apres 
les declarations du president 
Paul Kagame, qui accuse la 
France. Interview du chef 
d'Etatrwandais. 
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UN NOUVEAU CYCLE. 
POURLAVILLE 




NOTRE SUPPLEMENT ECOFUTUR 
CAHIER CENTRAL 



Jean-Louis 
Borloo quitte 
la scene 
politique 

Affaibli par la maladie, 
le patron de l'UDI 
estime ne plus avoir 
l'energie necessaire 
pour remplir ses 
responsabilites et 
annonce 1' abandon 
de tous ses mandats. 
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Aux «etats generaux du diesel», samedi, a Aubervilliers (Seine-Saint-Denis). 



Emissions moins polluantes, meilleur rapport 
qualite-prix, flenron hexagonal... Demontage de 
ces idees recues, alors que les equipementiers 
contre-attaquent pour defendre le gazole. 

Le diesel 

a cote de ses 

pompes 



Par AMANDINE CAILHOL, LIONEL 
FROISSART et YANN PHILIPPIN 
Photo MARC CHAUMEIL 

Ala fin du siecle dernier, le pare 
automobile francais etait cons- 
titue a pres de 70% par des 
voitures a moteur essence. 
Aujourd'hui, le diesel est majoritaire 
- a plus de 60% - et, malgre une le- 
gere tendance a la baisse, il garde le 
vent en poupe (il representait deux 
tiers des immatriculations de vehicu- 
les particuliers en 2013) . Mais les re- 
cents pics de pollution ne lui ont pas 
fait bonne publicite. L'image d'Epinal 
d'un diesel «made in France» propre 
et bon marche s'etiole. Tour d'horizon 
des principales idees recues autour de 
ce carburant controverse. 

MOINS POLLUANT, 
VRAIMENT? 

Encense pour sa faible emission de gaz 
a effet de serre, le diesel a longtemps 
surfe sur son ecolo-reputation. La 
combustion d'un litre de gazole emet 
pourtant 15% de CO2 de plus qu'un 
meme volume d' essence. Toutefois, 
les voitures diesel consommant moins 
de carburant au kilometre, leur bilan 



L'ESSENTIEL 



LE CONTEXTE 

Face a la fronde montante 
contre les particules fines, les 
premiers etats generaux du 
diesel se sont reunis samedi. 

L'ENJEU 

Comment restructurer un pare 
automobile entier afin d 'eviter 
maladies et morts 
prematurees? 



est meilleur. Une Clio essence emet 
ainsi 105 g de C0 2 par kilometre, con- 
tre 98g/km pour le meme modele 
diesel, selon sa brochure technique. 
«La difference est minime>>, commente 
Sophie Fleckenstein, de France Nature 
Environnement, qui plaide pour «la 
fin du dogme diesel» . Car s'il gagne sur 
le C0 2 , il est loin d'etre exemplaire 
cote particules fines. 
Selon le rapport d'etape du Comite 
pour la fiscalite ecologique, qui cite les 
chiffres de la Commission euro- 
peenne, le diesel emet 4000 % de 
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I 



REPERES 



Invente par I'ingenieur Rudolf Diesel 
en 1897, le moteur du meme nom se diffe- 
rencie du moteur essence par son principe 
d'auto-inf lamination. Historiquement 
destine aux navires puis aux poids lourds, 
ce nouveau type de motorisation a ensuite 
ete elargi aux vehicules particuliers, apres 
le premier choc petrolier. Fort d'une moin- 
dre consommation et d'une fiscalite avanta- 
geuse, le diesel s'impose alors rapidement 
aupres du grand public. 




Cost la part de marche des vehicules die- 
sel sur lensemble des ventes d'automobi- 
les en France en 2013. Un chiffre en baisse 
de six points par rapport a 2012, qui atteint 
ainsi son plus bas niveau depuis dix ans. 



«C'est l'absence de courage 
politique face au lobby du diesel 
qui nous empoisonne et, en 
premier lieu, celles et ceux qui 
habitent le long des axes 
de circulation. » 

Emmanuelle Cosse secretaire nationale 
d'Europe Ecologie-les Verts, samedi 

LES NORMES «EURO» 

Depuis les annees 1990, 1'Union europeenne 
impose des normes europeennes d emis- 
sion, dites «normes Euro». Ces reglements 
fixent des seuils limites de rejets polluants 
pour les vehicules roulants. A partir 
du l er septembre 2015, les voitures euro- 
peennes mises en service devront respecter 
la norme Euro 6, plus restrictive. 



PM10 - les particules fines de moins de 
10 micrometres de diametre - de plus 
que F essence. II recrache egalement 
72% deplus d'oxydes d'azote (NOx), 
dont le dioxyde d'azote (N0 2 ), parti- 
culierement nefaste pour la sante (lire 
page 4). Mais etrangement, la bro- 
chure Renault, pour ne ti- 



ter qu'elle, ne les men 
tionne pas. Pas plus que le 
«black carbone», des depots de suie 
issus de la combustion du diesel, «qui 
agissent comme desforceurs climati- 
ques», observe Sophie Fleckenstein. 
Sentant le diesel sur le point de tomber 
en disgrace, les constructeurs ont ce- 
pendant fait des efforts en travaillant 
sur le post-traitement des gaz 
d'echappement. II faut dire que 
FUnion europeenne ne leur a pas 
laisse le choix en imposant des pla- 
fonds d' emission de plus en plus bas, 
avec les normes Euro, et en rendant 
obligatoire la generalisation des filtres 
a particules. Des mesures saluees par 
des associations ecologistes. Les der- 
niers modeles diesel seraient meme 
moins polluants que les nouveaux mo- 
teurs a injection directe d'essence, se- 
lon une etude commandee par l'ONG 
bruxelloises Transport & Environne- 



ment. «Mais les filtres ne sont qu'une 
partie de la reponse, nuance Sophie 
Fleckenstein, qui milite pour une re- 
volution des modes de transport et de 
mobilite. Le renouvellement du pare 
automobile avec ces modeles plus propres 
prendrait entre vingt et vingt-cinq ans. 

On ne peut pas attendre 



DECRYPTAG E aussi longtemps. » 

Selon les professionnels, le 
trafic routier participe a 15% de la 
pollution atmospherique totale. «Il 
s'agit d'un lissage national, corrige Se- 
bastien Vray, president de F associa- 
tion Respire. Pres d'un axe routier, le 
pourcentage de pollution lie aux voitures 
montejusqu'a 60%. A Paris, on est plus 
sur du40%». 

MOINS CHER, 
REELLEMENT? 

Sur le plan technique, il est indeniable 
que les moteurs diesel ont fait d'enor- 
mes progres. Les constructeurs pro- 
posent une gamme tres large de mo- 
torisations diesel equipees d'un turbo, 
d'un systeme hybride, souvent des 
deux. Plus sobres, moins bruyants, a 
la pollution en partie contenue, ces 
moteurs ont longtemps conforte les 
acheteurs dans leur Suite page 4 



Voyant la reputation du carburant 
ecornee, les herauts du gazole 
organisaient samedi des etats generaux. 

«Ils ne parlent 
que des enf ants 
qui toussent» 



e diesel est unproduit 
dupresent et de Vave- 
nir.» C'est en tout 
I cas le voeu formule 
par Patrice Godefroy, president 
d'IDLP, un groupe de distribu- 
tion de pieces automobiles, et 
fondateur des Dieselistes de 
France qui organi- 



saient, avant-hier a 
Aubervilliers, les pre- 
miers « etats generaux du die- 
sel» . Leur but ? Redorer l'image 
d'un carburant dans le viseur des 
politiques, apres les recents pics 
de pollution. Un «assassinat» en 
regie, selon un patron du sec- 
teur, qui pourrait mettre en peril 
Peugeot et Renault, pourtant ab- 
sents de la manifestation. 
«Pseudo-ecolos». Pour «mener 
le combat», 1' association d'equi- 
pementiers n'a pas lesine. 
Champagne, hotesses et concert 
prive : la journee, qui a reuni 
quelques centaines de profes- 
sionnels, avait un air de mini-sa- 
lon de Fauto. «Un gros budget, 
reconnait Fabrice Godefroy, di- 
recteur general d'IDLP et presi- 
dent de F association, mais nous 
attendons des retours importants. » 
A la tribune, des «experts» sont 
charges de «retablir la verite». 
Comme Jean- Paul Morin, de 
l'Inserm, qui s'est attaque au 
«mythe» de la pollution : « Grace 
& revolution des technologies et 
aux normes euro- 
peennes, un vehi- 
cule diesel nepollue 
pas plus qu'un es- 
sence», martele- 
t-il. «Le transport 
routier n'est res- 
ponsable que de 5% des emissions 
totales en suspension, bien derriere 
V agriculture, Vindustrie et le resi- 
dentiel», enchaine le toxicolo- 
gue, sans trop s'appesantir sur 
les nanoparticules. 
«C'estplus simple de discuter en- 
tre techniciens, note Daniel 
Quero, president de 40 millions 
d'automobilistes. Les politiques 
sont dans Vemotionnel. lis ne par- 
lent que d' enf ants qui toussent. » 
Quero a rendez-vous avec la 
nouvelle ministre de FEcologie, 
Segolene Royal, dans les pro- 
chains jours. L occasion de lui 
demander «defaire taire lespseu- 
do-ecolos», au nom de la defense 
«duplaisir de rouler». Jean-Paul 
Morin, rencherit : «On fait passer 
les gens pour des criminels alors 



REPORTAGE 



qu on les a longtemps encourages 
a acheter du diesel. » Un profes- 
sional ironise : «Si on stoppe le 
diesel, pourquoi nepas arreter de 
se chauffer ou de cultiver des legu- 
mes ?» Un autre s'insurge : «U 
n'y apas de filtres aparticules sur 
les cheminees !» Quant aux voitu- 
res electriques, «elles 



polluent tout autant si 
Von compte les de- 
chets nucleaires et ceux des cen- 
trales a charbon». 
Outre cet argumentaire bien fi- 
cele, les « dieselistes » en ont 
profite pour mettre en avant leur 
solution pour nettoyer le vieux 
pare des modeles polluants : le 
«retrofit» , qui consiste a instal- 
ler des dispositifs antipollution 
sur les anciens modeles. Mais 
Foperation coute cher, - entre 
5 000 et 10 000 euros pour les 
poids lourds - , et n'est pas adap- 
tee aux vehicules legers. De plus, 
son efficacite est contestee. 
«Casse sociale».Reste des 
questions sans reponses. Comme 
celle de P objectivity des tests 
realises par les constructeurs, 
dont les resultats sont souvent en 
dessous des taux d'emissions 
observes sur la route. «Des ame- 
liorations sont prevues», jure 
Noureddine Guerrassi, de l'equi- 
pementier Delphi, seul a se 
risquer auncommentaire. «En 
Europe, tant qu'il n'y apas de nor- 



«Si on stoppe le diesel, pourquoi 
ne pas arreter de se chauffer 
ou de cultiver des legumes ?» 

Un professionnel samedi, a Aubervilliers 



mes, iln'y a pas de pollution», 
ironise un exposant, qui 
s'etonne de l'absence d'obliga- 
tion de recyclage des filtres a 
particules (FAP) . «Avec les FAP, 
on ne fait que repousser le pro- 
bleme», commente de son cote 
un expert qui s'interroge sur le 
risque de pollution du decras- 
sage de ces filtres. Tous s'accor- 
dent cependant sur un argu- 
ment: Pemploi. «La France 
attaque Vun desfleurons de son 
economie», s'inquiete Thierry 
Leblanc, de Bosch France, qui 
souligne le risque de «casse so- 
ciale» sur certains de ses sites 
100% diesel, comme celui de 
Rodez (Aveyron), qui emploie 
pres de 2000 personnes. 

A.Ca. 



EDITORIAL 

Par ALEXANDRA 
SCHWARTZBROD 

Enfumage 



Puisque les mots, apres 
toutes ces annees 
d' enfumage, ne suffisent 
plus pour tirer la sonnette 
d'alarme, essayons 
de le dire avec des chiffres : 
si vous etes bordelais(e) , 
lillois(e), lyonnais(e), 
strasbourgeois(e) , 
marseillais(e) ou 
parisien(ne), vous etes 
deja assure (e) d' avoir 
perdu 3,6 a 7,5 mois 
d'esperance de vie a cause 
d'une pollution 
atmospherique urbaine 
due, pour beaucoup, 
au diesel. Ce qui n'est 
franchement pas cool. 
Et ce n'est pas un fou 
furieux qui Faffirme, 
mais une toxicologue et 
membre du Haut Conseil 
de sante publique 
(lire interview page 4 ) . 
Alors, qu'est-ce qu'on 
fait ?On continue a se 
lamenter tout en rachetant 
des voitures diesel ? 
Tout le monde porte une 
part de responsabilite 
dans ce scandale, y 
compris le consommateur, 
e'est-a-dire vous et nous. 
Mais c'est d'abord au 
politique qu'il revient 
de fixer un cap 
et de prendre des mesures 
(encourager 
le deplacement urbain a 
velo, par exemple, comme 
le rapporte notre cahier 
EcoFutur). Nous, a Libe, 
on a une idee: et si la 
nouvelle ministre de 
FEcologie, dont on sait 
P impatience d'agir et la 
passion pour la voiture 
propre, decidait de mettre 
ce dossier sur le haut de sa 
pile et de consacrer son 
mandat a la chasse aux 
particules fines et a la 
restructuration du pare 
auto francais ? Voila un 
beau combat qui lui 
attirerait lasympathie 
des Francais(es) et celle de 
FONU qui a defini le diesel 
comme un «cancerogene 
certain». On sait le peu 
d'interet que portent 
Francois Hollande et 
Manuel Vails a 
Fenvironnement. Segolene 
Royal tient la le moyen 
de les confronter a une 
decision qu'ils ne peuvent 
repousser d'un revers 
de main. Son credit est 
a ce prix. 



4 ♦ EVENEMENT 
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Suite de la page 3 choix lorsqu'ils 

passaient a la pompe. Reste que les 
vehicules diesel sont plus onereux a 
l'achat (de 700 a 2 000 euros pour un 
modele identique), plus chers a Fen- 
tretien et ne font meme plus vraiment 
la difference a la pompe, le prix du ga- 
zole se rapprochant de plus en plus de 
celui du super sans plomb. En 
moyenne, le surcout d'une voiture 
diesel n'est compense qu'a la condi- 
tion d'accumuler un minimum 
de 20 000 km par an, ce que peu de 
citadins - souvent au volant de mini 
diesel (Smart, Clio, Mini Cooper) - 
parcourent. Mais les mythes ont la vie 
dure... Et ce malgre les avancees des 
moteurs essence, dont la consomma- 
tion ne cesse de baisser. Sans parler de 
Fagrement de conduite que procure 
n'importe quel vehicule essence par 
rapport a son cousin diesel. S'ajoute 
a cela la deception legitime de cer- 
tains utilisateurs de moteurs diesel 
lorsque vient - ou revient - l'heure de 
satisfaire aux revisions d'usage. C'est 
bien connu, un moteur diesel encaisse 
de fortes contraintes mecaniques. Les 
injecteurs, aujourd'hui des petits bi- 
joux de technologie, ayant une fa- 
cheuse tendance a s'encrasser, voire 
a rendre Fame prematurement en cas 
d'entretien sommaire, la facture peut 
parfois s'averer bien salee. 

DU«MADEINFRANCE», 
ASSUREMENT? 

C'est 1' argument brandi par Arnaud 
Montebourg pour refuser toute sur- 
taxe sur le diesel. «Ilfaut trouver une 
formule qui n'attaquepas le "made in 
France", car nous sommes les meilleurs 
en diesel», lachait-il en mars 2013. De 
fait, le diesel constitue l'un des rares 
avantages competitifs des construe - 
teurs francais, par ailleurs mal en 
point. Renault et surtout PSA ont ete 
les premiers a concevoir des petits 
moteurs diesel pour voitures, des la 
fin des annees 50, afin de profiter de 
Fecart de prix a la pompe. Ce qui ex- 
plique pourquoi le diesel pese 67% 
des ventes de voitures neuves en 
France (contre 53% dans l'ensemble 
de l'Europe de l'Ouest) et un gros pa- 
quet d'emplois. II represente plus des 
trois quarts de Factivite des usines de 
moteurs de Tremery (PSA, Moselle) 
ou de Cleon (Renault, Seine-Mari- 
time), et 227o de celle de Douvrin 
(PSA, Nord) . Rien que dans les trois 
usines de moteurs tricolores, le diesel 
pese, selon nos estimations, environ 
6 000 emplois directs. Sans compter 
les salaries des usines d' assemblage 
et de bureaux d'etudes, ou les multi- 
ples sous-traitants. 
Tuer le diesel aurait «des consequen- 
ces tres importantes sur Vemploi», pre- 
vient-on chez PSA. Sauf que la diese- 
lo-dependance des constructeurs 
frangais ne leur a pas rendu service : 
cela les a avantages en Europe, mais 
les a handicapes dans le reste du 
monde, ou se trouve la croissance, 
mais ou la quasi- totalite des voitures 
tournent a 1' essence. Bref, Renault et 
PSA gagneraient, a terme, a reorien- 
ter leurs chercheurs et leurs usines 
vers des moteurs essence. Mais cela 
risquerait de se traduire, au moins 
dans un premier temps, par une 
grosse casse sociale. Un risque 
qu'aucun gouvernement n'a jusqu'ici 
ose prendre. ♦ 




La combustion d'un litre de gazole, carburant repute moins polluant, emet en fait 15% de C0 2 de plus qu'un litre d essence. GALLERYSTOCK 

Francelyne Marano, universitaire et membre du Haut Conseil de sante publique : 

«A Lyon ou Paris, on perd de 3,6 
a 7,5 mois d'esperance de vie» 



Depuis 2012, 1' Organisation mondiale 
de la sante (OMS) classe les gaz 
d'echappement des moteurs diesel 
parmi les «cancerogenes certains» pour 
l'homme. Une confirmation officielle qui 
n'a rien d'une surprise puisque, des 1988, 
l'OMS voyait dans ces gaz des «canceroge- 
nes probables » . Au Centre international de 
recherche contre le cancer (Circ) , on se sou- 
vient que la publication de ce premier avis 
avait a l'epoque ete precedee de pressions 
des constructeurs automobiles pour retar- 
der ou scinder Fevaluation en deux parties : 
l'une aurait incrimine les vieux diesels et 
F autre aurait donne un label « Clean 
Health» aux nouveaux. Refus du Circ. 
En 2013, ce sont les particules fines, emises 
notamment par les moteurs diesel, qui ont 
a leur tour ete classees cancerogenes par 
l'agence specialise de l'OMS. Toxicologue 
et membre du Haut Conseil de sante publi- 
que, professeure a Funiversite Paris -Dide- 
rot, Francelyne Marano fait le point sur les 
nuisances du diesel. 

Pourquoi les particules fines emises par les 
moteurs diesel sont-elles dangereuses ? 

Les particules les plus petites - les PM2,5, 
dont certaines peuvent avoir un diametre 
inferieur a un micrometre - penetrant dans 
les branches et dans les poumons jusqu'au 
niveau des alveoles. Or, c'est au niveau al- 
veolaire que se font les echanges gazeux. 
Chez les plus vulnerables - les asthmati- 
ques, ceux atteints de bronchite chronique 
ou qui souffrent de maladies cardiovascu- 
laires - , le depot de ces particules peut 
provoquer une inflammation et augmenter 
les crises d'asthme, les difficultes respira- 
toires et les accidents vasculaires et cardia- 
ques. A long terme, les particules fines 
peuvent etre a Forigine de mecanismes de 
cancer is ation. 



Les filtres des nouveaux vehicules diesel 
n'ont-ils pas resolu le probleme ? 

II y a eu une grosse amelioration avec l'ins- 
tauration des pots catalytiques et des filtres : 
ils retiennent la majorite des particules pri- 
maires emises par les moteurs. Mais pas la 
totalite, et surement moins que 
ne Fassurent les constructeurs. 
Entre les tests realises sur «bancs 
moteurs », qui miment la con- 
duite, et la realite des emissions 
d'une voiture qui roule, il y a une 
grosse difference [evaluee a 30% 
selon le Joint Research Centre, le 
laboratoire de recherche de la Com- 
mission europeenne, ndlr]. Le probleme, c'est 
que dans le pare franc, ais, les vehicules die- 
sel non equipes de filtres restent nombreux. 
De toute f agon, les filtres laissent passer des 
composes organiques volatils 



ger potentiel des diesels. On suspectait deja 
des risques cancerogenes. Mais il y a eu 
longtemps des controverses sur ce point. Au 
debut de leur developpement, les diesels 
etaient presentes comme plus propres, plus 
«ecolos» car ils emettaient moins de 
dioxyde de soufre (SO2) que les 
moteurs a essence. Or le dioxyde 
de soufre etait a Forigine des 
pluies acides qui, dans les an- 
nees 80, ont asphyxie certains 
lacs canadiens et scandinaves et 
entraine le deperissement de fo- 
rets en Europe et en Amerique du 
Nord. 

Quelles sont les recommandations du Haut 
Conseil de sante publique ? 

II faudrait reduire les emissions de particu- 
les fines jusqu'au seuil fixe par F Organisa- 
tion mondiale de la sante, e'est- 



(COV) et du dioxyde d' azote 
(NO2) qui, une fois dans F atmos- 
phere, reforment des particules fines, dites 
secondaires. 
Et les moteurs essence ? 
Les moteurs essence emettent eux aussi des 
fumees contenant des COV et d'autres com- 
posants toxiques pour la sante. Mais ils 
n' emettent pas ces particules fines cancero- 
genes. En outre, les moteurs diesel emettent 
aussi de Foxyde d'azote qui conduit, une 
fois relache dans F atmosphere et sous l'effet 
des UV, a la formation de F ozone, un gaz 
tres irritant pour les muqueuses des yeux et 
de l'appareil respiratoire. 
Depuis quand connait-on cet impact sani- 
tairenegatif? 

Dans notre laboratoire de biologie cellulaire 
et de toxicologic, nous avons commence a 
travailler sur la toxicite de ces particules il 
y a une vingtaine d' annees, notamment 
avec Renault, qui s'inquietait alors du dan- 



I NTE RVI E W a-dire 10 microgrammes [ug] par 
metre cube pour les particules 
fines. Or le nouveau seuil europeen qui va 
devenir obligatoire est de 25 ug/m 3 ! Pour- 
tant, c'est bien a la pollution de fond, a la 
pollution chronique qu'il faut s'attaquer. 
L'etude europeenne Aphekom, menee dans 
25 villes, a montre que la pollution atmos- 
pherique urbaine reduit Fesperance de vie 
des citadins. En France, a Bordeaux, Lille, 
Lyon, Marseille, Paris, Rouen, Strasbourg, 
Toulouse et au Havre, on perd de 3,6 
a 7,5 mois d'esperance de vie selon la ville. 
L'etude confirme aussi que les effets de la 
pollution sont observes au jour le jour, en 
1' absence meme de ces pics de pollution 
qui n'indiquent qu'un depassement de 
seuils reglementaires, et qu'habiter a 
proximite du trafic routier augmente sensi- 
blement la morbidite ainsi que Fasthme de 
F enfant. 

Recueilli par ELIANE PATRIARCA 
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Dans PHexagone, le gazole reste 
beaucoup moins taxe que 1' essence. 

Fiscalite, lapartenaire 
des particules 



Des 1999, la megapole a entrepris de bannir le diesel. Avec succes. 

Tokyo, empire d'essence 



Rn France, la pollution de 
l'air est subventionnee 
par l'Etat. Grassement. 
Le privilege fiscal accorde au 
diesel, moins taxe que Fes- 
sence (environ 20 centimes 
par litre de moins), coute 
7 milliards d'euros par an aux 
contribuables. La Cour des 
comptes s'en etrangle. Le ke- 
rosene, lui, n'est pas taxe du 
tout. Bref , la France privilegie 
le «pollueur paye» plutot que 
le «pollueur payeur». Et 
pointe a la 21 e place euro- 
peenne dans la fiscalite ecolo- 
gique rapportee au PIB. 
Or rien n'indique que le gou- 
vernement ait enfin le cran de 
s'attaquer aces niches. II y a 
renonce a l'automne. Et la 
nouvelle ministre de FEcolo- 
gie, Segolene Royal, juge - a 
tort - la fiscalite ecologique 
«punitive». Certes, la nouvelle 
contribution climat energie 
(CCE) entrainera une hausse 
un peu plus elevee de la fisca- 
lite du gazole par rapport a 



celle de 1' essence (respective- 
ment + 2,4 centimes et 
+ 2 centimes) en avril 2015. Un 
impact infime sur la reduction 
de Tavantage fiscal... 
«Ilfaut engager le rattrapage 
au rythme de 2 centimes par 
an, avance Denis Voisin, de la 
Fondation Nicolas Hulot. Ce 
qui couterait 3 euros par mois 
et par menage. A compenser 
par des mesures d'accompa- 
gnement, comme une prime 
a la conversion d'au moins 
1 000 euros ouverte aux vehicu- 
les d' occasion etproportionnelle 
aux revenus. » Sylvie Caudal, 
enseignante a Lyon-III et 
specialiste de Fenvironne- 
ment, preconise aussi de 
«proposer en "echange" une 
baisse d'autres taxes -par 
exemple sur le travail - ou un 
mecanisme de credit d'impot ou 
de "cheque vert" ». Sur le pa- 
pier, simple comme un jeu 
d'enfant. Manque juste le 
courage politique. 

CORALIE SCHAUB 



image a fait la joie des anti-die- 
sel. Derriere les cameras, un 
i homme agite une bouteille 
remplie d'une substance noiratre. 
Shintaro Ishihara a pris ses fonctions 
a la tete de la metropole de Tokyo en 
avril 1999 et declare la guerre au die- 
sel en aout. Si grace a sa loi sur le con- 
trole de la pollution de Fair votee 
en 1968, le Japon est parvenu a re- 
duire les fumees et les suies 
crachees par les autos et les 
usines, il peine a chasser les 
particules fines de ses villes. 
Tokyo, oil se concentrent 
plus de 13 millions d' habi- 
tants, est ceinturee et traver- 
see par des voies, de larges 
avenues et des autoroutes qui se croi- 
sent et se superposent parfois sur 
trois niveaux. 

Asthme. Dans les annees 90, les 
autorites decouvrent que les diesels 
sont la principale source d'emission 
de particules fines et d'oxyde d'azote, 
alors qu'ils ne representent que 20% 
du trafic. La capitale doit aussi faire 
face a la fronde croissante de collec- 
tifs d'habitants qui intentent des pro- 
ces pour «pollution de Fair» en met- 
tant des malades en avant. En 1998, 
un jugement etablit que les moteurs 
generent asthme, cancers et maladies 



respiratoires, et que les victimes peu- 
vent etre indemnisees. En pragmati- 
que autoritaire, le gouverneur Ishi- 
hara lance la campagne «Dites non 
aux vehicules diesel» en aout 1999, 
sans attendre le feu vert de l'Etat. To- 
kyo demande aux entreprises et aux 
particuliers de ne plus conduire, 
acheter ou vendre des diesels. II incite 
au remplacement de ces derniers par 

Le l er octobre 2003, les autorites 
commencent la chasse aux 
vehicules sales. Leurs 
proprietaires doivent les mettre 
aux normes ou les changer. 

des vehicules essence et a F installa- 
tion de pots catalytiques. Mais la ville 
ne se contente pas de belles declara- 
tions. En decembre 2000, Fordon- 
nance pour la preservation de Fenvi- 
ronnement est edictee. En appelant 
a la «cooperation des entrepreneurs et 
des residents pour que Vair de Tol<yo soit 
denouveaupluspropre», Ishihara pre - 
sente un catalogue de mesures devant 
suivre un calendrier serre. 
Le l er octobre 2003, les autorites 
commencent la chasse aux vehicules 
sales. Leurs proprietaires doivent les 
mettre aux normes ou les changer. 



Les particuliers ont sept ans pour s'y 
soumettre. Tokyo a provisionne 
1,9 milliard de yens (environ 19 mil- 
lions d'euros a l'epoque) pour sub- 
ventionner ces adaptations. Les con- 
trevenants s'exposent a une amende 
de 500 000 yens, avec la menace que 
leur nom soit divulgue. Entre 2003 
et 2011, la ville a delivre 460 interdic- 
tions de circulation a des entreprises. 
Elle installe des cameras et des cap- 
teurs, deploie des inspecteurs, orga- 
nise des debats pour promouvoir 
transports en commun, vehicules hy- 
brides et legers. Avant de convaincre 
les prefectures voisines du grand To- 
kyo (34 millions d'habitants) d' adop- 
ter son plan de bataille. 
Souffre. Dans le meme temps, les 
raf fineurs sont pries de reduire la con- 
centration de soufre dans le gazole. En 
deux ans, le taux est divise par 50 ! 
Aujourd'hui, la vente de voitures die- 
sel represente moins de 1% du marche 
au Japon. Les rares diesels en circula- 
tion sont recents et propres. Le depar- 
tement de Fenvironnement de Tokyo 
est fier d'annoncer que les hauteurs 
enneigees du mont Fuji, distant de 
100 km, sontclairementvisibles «plus 
de cent soixante jours par an» . 

Envoye special a Tokyo 
ARNAUD VAULERIN 
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Pour le president rwandais, Paul Kagame, 
la France a participe a «l'emergence d'une 
ideologie» qui a mene a la tragedie de 1994 : 



«Paris a ete implique avant, 
pendant et apres le genocide» 



Par MARIA MALAGARDIS 

Envoyee speciale a Kigali 

Photo MARTINA BACIGALUPO.VU 

Une chaise vide a l'heure du 
souvenir. La ministre fran- 
gaise de la Justice, Christiane 
Taubira, n'assistera pas aux 
commemorations des vingt ans du ge- 
nocide au Rwanda, prevues aujourd'hui 
a Kigali. La decision a ete prise samedi 
a Paris, en reaction aux declarations du 
president, Paul Kagame, qui a accuse la 
France d' avoir «participe» au genocide 
dans Thebdomadaire JeuneAfrique. Une 
accusation qui n'est pas nouvelle : c'est 
aussi ce qu'il a dit lors de 



l'entretien de deux heures 
qu'il a accorde a quelques 
journalistes, dont Liberation. «La France 
n' await pas du reagir aussi vivement», 
deplorait hier Bernard Kouchner, venu 
assister aux commemorations a titre 
prive. «Avec Sarkozy, nous avions amorce 
une vraie reconciliation. Onvaa nouveau 
reader, donner du grain a moudre a tous 
les negationnistes», souligne Tex-minis- 
tre des Affaires etrangeres, qui rejette le 
terme de «participation» . Mais rappelle 
aussi que «le gouvernement genocidaire 
a ete forme dans V enceinte de Vambassade 
de France en avrill994», et que «Paris 
lui a livre des armesjusqu'en aoutl994». 
L'incident diplomatique montre en tout 
cas que le malaise demeure. Pourtant, 
au Rwanda, 1' absence de Taubira aux 
commemorations -la France n'etant re- 
presentee que par son ambassa- 
deur, Michel Flesch - ne suscite qu'une 
indifference desabusee : «Rs ne veulent 
pasvenir?Tantpis, ons'enfout», decla- 
rait hier, en off, un responsable rwan- 
dais. Quant a l'homme fort du pays, il 
ne mache pas ses mots. 
Quelles sont vos relations avec la France, 
vingt ans apres le genocide ? 
La France a ete impliquee au Rwanda 
avant et pendant le genocide. Et peut- 
etre meme apres. Depuis 1994, nos rela- 
tions sont changeantes : elles se re- 
chauffent, puis sont plus tiedes, et puis 
ca change encore. Beaucoup de respon- 
sables du genocide ont trouve refuge 
en France. Desormais, les justices de 
nos deux pays collaborent, c'est bien. 
Mais il faudrait que je sois satisfait, sim- 
plement parce qu'un premier proces, 
celui de Pascal Simbikangwa [un ancien 
officier rwandais juge, fin mars, par la 



cour d' assises de Paris, ndlr], a eu lieu 
cette annee ? Et qu'il ete condamne a 
vingt-cinq ans de prison? Une seule 
personne en vingt ans ! La France 
comme la Belgique ont joue un role ne- 
faste dans l'histoire de monpays, ont 
contribue a l'emergence d'une ideolo- 
gic genocidaire. Quand, en France, la 
justice est si lente, nous ne pouvons pas 
imaginer que c'est neutre. Dans nos re- 
lations avec ces deux pays, notre grille 
de lecture est forcement liee aux com- 
promissions du passe. 
Comment le Rwanda est-il sorti d'une 
telle tragedie? 

Un genocide n'est pas un accident de 
l'histoire. Nous n'avons pas 



INTERVIEW pu l'empecher, mais nous 
l'avons arrete. Apres, il a 
fallu reconstruire ce pays, creer de nou- 
velles institutions, promouvoir l'educa- 
tion. Faire en sorte d'extirper les racines 
de la tragedie. Aujourd'hui, le Parle- 
ment compte 64% de femmes. En seu- 
lement cinq ans, un million d' habitants 
sont sortis de la pauvrete. Nous avons 
aussi mis en place une mutuelle de 
sante dont beneficient desormais 80% 
des Rwandais. Le developpement est 
une realite, mais on ne nous juge jamais 
sur nos realisations. On prefere speculer 
sur Kagame, les Tutsis, etc. 
Peut-etre parce que vous etes aussi 
accuse d' avoir mis en place un regime 
autoritaire... 



REPERES 



«I1 est impossible pour 
nos deux pays d'avancer 
[...]au detriment 
de la verite historique. » 

Louise Mushikiwabo 

ministre des Affaires etrangeres 
du Rwanda, hier 



Ceux qui, a l'etranger, formulent ces 
critiques n'ont parfois jamais mis les 
pieds au Rwanda. C'est toujours le 
meme refrain depuis vingt ans : on nous 
dit «OK, le Rwanda a fait des progres 
impressionnants, mais... » Et il y a tou- 
jours ce «mais» . Pourtant, la metamor- 
phose du pays n'aurait pas eu lieu 
sans le soutien populaire. Ce develop- 
pement, qui impressionne tant a 
l'etranger, a ete accompli par ces 
Rwandais qu'on pretend prives de li- 
berie, de droit de s'exprimer et qui ont 
fait preuve d'une energie incroyable 
au lendemain de la tragedie pour trans- 
former leur pays. Par ailleurs, je m'in- 
terroge : le Rwanda est plus critique 
aujourd'hui qu'il ne l'a jamais ete sous 
le regime precedent, avant 1994. Ceux 
qui ont conduit au genocide meritaient 
done plus de tolerance? Le monde exte- 
rieur preferait-il la facon dont le pays 
derivait avant 1994 ? 
Vous semblez cependant avoir parfois du 
mal a accepter les critiques. Le Rwanda 
ne commet-il jamais d'erreur? 
Inversons la question: est-ce que la 
communaute internationale, siprompte 
a donner des lecons, ne commet jamais 
d'erreurs ? Comme si elle n'avait pas de 
responsabilites dans notre tragedie. 
Pourquoi est-ce qu'on n'ecoute pas nos 
arguments? Pour la justice, nous avons 
choisi une voie originale. II fallait refle- 
chir a un systeme qui puisse concilier 



«I1 serait intolerable que 
nous soyons designes 
comme les principaux 
coupables. J'appelle le 
President a defendre [...] 
l'honneur de la France. » 



Alain Juppe samedi sur son t 



10000 



victimes par jour durant les trois 
mois du genocide d'avril a 
juillet 1994- Entre 800 000 et un 
million de Rwandais, en majorite 
tutsis, ont perdu la vie. 




besoin de justice et reconciliation, ce 
sont des objectifs parfois contradictoi- 
res. Nous avons decide de ressusciter les 
gacaca [la justice traditionnelle de village 
reactualisee apres 1994, ndlr]. On nous 
a dit «ca ne correspond pas aux stan- 
dards internationaux de la justice». Le 
Tribunal international pour le Rwanda 
[TPIR, cree en novembre 1994 a Arusha en 
Tanzanie] a, de son cote, depense 2 mil- 
liards de dollars pour juste une cinquan- 
taine de proces. Et c'est 9a, le modele ? 
Allez-vous vous representer en 2017? 
La Constitution limite ma fonction a 
deux mandats de sept ans. Je sais qu'il 
y a des gens qui voudraient que je reste 
encore au pouvoir. Pres de la moitie de 
la population, 47% , a moins de 18 ans 
aujourd'hui. C'est a eux qu'il faudra 
poser la question. J'aurai bien sur 
mon mot a dire. Mais le Rwanda vi- 
vraun jour sans Kagame. La vraie ques- 
tion n'est pas «si», mais «quand» je 
partirai... 

Recemment, vous avez aussi ete soup- 
conne d'etre implique dans l'assassinat 
d'un de vos opposants, et ancien cama- 
rade de lutte, tue en decembre a Johan- 
nesburg, en Afrique du Sud... 
Le soir meme ou cet homme a ete tue, 
le Rwanda a tout de suite ete accuse. 
Avant meme de s avoir precisement ce 
qui s'est passe. L'enquete en Afrique du 
Sud prouvera que le Rwanda n'est pas 
derriere la mort de Patrick Karegeya. 
Mais ne comptez pas sur moi pour faire 
semblant d'etre triste ou pour faire son 
deuil. Car de qui s'agit-il? D'opposants 
innocents qui ne feraient rien de mal ? 
Nous savons que ces gens -la essayent, 
depuis 1' Afrique du Sud, de destabiliser 
le Rwanda. 

Certains de vos propos ont semble 
cautionner ce meurtre... 

J'ai dit que ceux qui menacent le 
Rwanda, tuent des gens ici et se mettent 
a l'abri dans un pays etranger, seront 
redevables de leurs actes. Et je le repe- 
terai encore. La securite du Rwanda 
n'est pas negociable. 
Finalement, vingt ans apres le genocide, 
vous etes toujours en guerre ? 
La guerre, nous l'avons deja faite 
en 1994, lorsque nous avons arrete le 
genocide. Mais il y a plusieurs sortes de 
guerres, pour le Rwanda comme pour 
1' Afrique, ce continent qui reste ne- 
glige et qui doit accepter ce qu'on 
decide a sa place. ♦ 
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Le gouvernement frangais 
annule la venue de Christiane 
Taubira au Rwanda. 

Entre Paris 
et Kigali, 
la regression 

Paris n'a rien vu venir. La semaine derniere, 
Francois Hollande s'etait brievement entre - 
tenu avec son homologue rwandais a Bruxel- 
les, en marge du sommet reunissant les dirigeants 
europeens et africains. «U ambiance etait au beau 
fixe», dit un temoin. La participation de la garde 
des Sceaux Christiane Taubira aux commemora- 
tions du vingtieme anniversaire du genocide a Ki- 
gali semblait appreciee par les autorites locales. 
«Elle est Tune des dirigeantes francaises les mieux 
perguespar les Rwandais, souligne un responsable 
a Paris. Chaque annee, Taubira participait aux com- 
memorations organisees en France par les associa- 
tions. » Mais son deplacement d'aujourd'hui a ete 
annule par le gouvernement francais. 
Le coup est d'autant plus rude pour la garde des 
Sceaux que, dans son entretien a Liberation, Paul 
Kagame stigmatise les lenteurs de la justice fran- 
chise face aux genocidaires presumes refugies sur 
son sol (lireci-contre). Pourtant, assure unproche 
de Francois Hollande, Paris met les bouchees dou- 
bles : «Les autorites de Kigali ont connaissance des 
nombreux dossiers sur lesquels travaille actuellement 
le pole genocide du tribunal de Paris. » 
La sequence de ce week-end ramene les deux pays 
dix ans en arriere. En avril 2004, le secretaire 
d'Etat Renaud Muselier, qui representait la France 
aux commemorations de Kigali, avait quitte le 
stade ou se deroulait la ceremonie apres que Paul 
Kagame eut, deja, mis en cause directement Paris 
dans la preparation et la participation au genocide. 
«On avait anticipe la possibility que Vhistoire se re- 
pete lors du discours de Kagame», confie un diplo- 
mats Mais pas que le chef de l'Etat rwandais anti- 
ciperait sur la ceremonie elle-meme... 
Alors que les deux pays cooperent en bonne intelli- 
gence au Mali et en Republique centrafricaine (lire 
Liberation de ce week-end), les propos de rhomme 
fort de Kigali apparaissent comme un coup d' arret 
au processus de reconciliation entame par Nicolas 
Sarkozy apres son election. Voire comme une re- 
gression. «Ils demontrent une chose : tant que Ka- 
game sera au pouvoir a Kigali, une normalisation 
complete des relations entre nous sera compliquee», 
releve un proche du dossier a Paris. Ces accusations 
laisseront des traces. Alain Juppe, ministre des Af- 
faires etrangeres en 1994, a enjoint le chef de l'Etat 
a «defendre Vhonneur» de la France, de ses militai- 
res et de ses diplomates. Les veterans de 1' operation 
Turquoise ne vont pas tarder a remonter au front 
mediatique. 

Mais peut-etre est-ce la l'objectif vise par le pou- 
voir de Kigali, pense l'ancien ministre de la De- 
fense Paul Quiles. Ce dernier rappelle que le 
Rwanda est en difficulty sur la scene internatio- 
nale : Americains et Britanniques, allies tradition - 
nels de Kagame, ne dissimulent plus leurs criti- 
ques sur son role destabilisateur en republique 
democratique du Congo, tandis que Pretoria l'a 
carrement accuse d'etre derriere l'assassinat d'op- 
posants refugies en Afrique du Sud. Cette nouvelle 
polemique a, en tout cas, occulte la visite ce sa- 
medi a Bangui de Ban Ki-moon, le patron de 
l'ONU, ou il a declare devant les parlementaires : 
«La communaute internationale a fait defaut aux 
Rwandais ily a vingt ans. Et nous risquons de nepas 
en f aire assezpour les Centrafricains aujourd'hui. » 

THOMAS HOFNUNG 
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VU DE BERLIN 

Par NATHALIE VERSIEUX 



L'Allemagne cherche 
acalmerlafureur 
de Vladimir Poutine 



Apres plusieurs jours 
de vive polemique 
avec Moscou, Berlin a 
tente de desamorcer le con- 
flit sur les propos pretes au 
grand argentier allemand. Et 
de publier une mise au point, 
en fin de semaine, signee du 
porte-parole du gouverne- 
ment. «R est indiscutable que 
V ensemble des membres du 
gouvernement sont parfaite- 
ment conscients des enormes 
souffrances, des horreurs in- 
descriptibles infligees pendant 
la Seconde Guerre mondiale au 
peuple russe au nom de VAlle- 
magne...» Selon la presse, 
Wolfgang Schauble (CDU) 
aurait compare, lors d'une 
rencontre avec des lyceens 
de Berlin lundi dernier, 
P annexion de la Crimee par 
Vladimir Poutine a celle des 
Sudetes par Hitler en 1938. 
Cette annexion avait marque 
le debut des hostilites de 
la Seconde Guerre mondiale, 
qui entrainera la mort 
de 20 millions de personnes 
en Union sovietique, ou les 
forces speciales de Hitler fi- 
rent preuve d'une grande 
bestiality. 

Le veteran du gouvernement 
allemand est coutumier des 
propos provocateurs. II 
s'etait notamment attire la 
colere des Grecs en criti- 
quant leur calendrier electo- 
ral et en comparant le pays a 
un «puits sans fond». Mais 
cette fois, Berlin a mis une 
energie particuliere a ame- 
nuiser P affaire. Schauble, in- 
vite a participer a un debat 
televise pour s'expliquer, a 
dementi ces propos. Le mi- 
nistre allemand des Affaires 



etrangeres, Frank Walter 
Steinmeier, inter roge sur 
P opportunity d'une telle 
comparaison, a fait part de 
ses reticences. Angela Mer- 
kel, questionnee elle aussi 
sur le faux pas presume de 
son ministre, a pris ses dis- 
tances, assurant «avoirsujfi- 
samment a f aire avec V an- 
nexion de la Crimee, qui est 
clairement une entorse au droit 
international. 

Mais il en faudrait davantage 
pour apaiser les Russes. En 
pleine crise ukrainienne, le 
ministre des Affaires etran- 
geres, Sergue'i Lavrov, a fait 
part de sa disapprobation 
a Pambassadeur d'Allema- 
gne a Moscou. «Nousjugeons 
provocateurs les rappelspseu- 
do-historiques du ministre al- 
lemand, a declare Serguei' La- 
vrov a Pissue de la rencontre. 
Les analogies qu'ils'autorise 
sont des manipulations gros- 
sieres des evenements et des 
faits historiques. » Et d'ajou- 
ter que Wolfgang Schauble 
devait «rendre des comptes» 
a Moscou apres de tels pro- 
pos. La violence des debats 
en Allemagne souligne la 
fragilite des relations germa- 
norusses, toujours fortement 
affectees par le passe. 
Les neocommunistes de 
Die Linke sont les seuls a 
avoir ouvertement critique, 
au Bundestag, les reactions 
occidentales dans la crise 
ukrainienne, soulignant 
ainsi la quasi-impossibilite 
pour les autres partis alle- 
mands - notamment le SPD 
ou les Verts - de former 
un jour une coalition avec 
Die Linke. ♦ 
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A ZURICH, UN IMMEUBLE CONQU 
POUR LES HYPERSENSIBLES 

Interdiction de fumer, de se parfumer, d'utiliser son tele- 
phone portable... autant de regies a suivre si Ton souhaite 
vivre ou visiter un immeuble pour hypersensibles qui vient 
d'etre construit a Zurich, avec I'aide financiere de la ville. 
Le batiment comporte un espace commun equipe d'un fil- 
tre purifiant I'air. Dans la quinzaine d'appartements, 
demeurent des personnes atteintes du syndrome 
d'hypersensibilite chimique (MCS), qui serait cause par 
une intolerance a des produits chimiques: lotions, lessi- 
ves, laques pour cheveux, peintures. L'hypersensibilite 
peut aussi etre electromagnetique, provoquee par les 
differentes ondes que degagent les equipements electro- 
niques sans fil. Les residents ne sont pas pour autant 
isoles du monde, puisqu'ils disposent d'une ligne telepho- 
nique traditionnelle. Peu reconnu par la medecine classi- 
que, le syndrome affecte 5000 personnes en Suisse. 



RETOUR SUR LE CRASH DU VOL DE LA MALAYSIA AIRLINES 

^ MH370 : le mysterieux signal bientot analyse 



Signal ou pas signal ? Des avions et 
des navires participant aux recher- 
ches du vol MH 370 de la Malaysia 
Airlines convergeaient hier vers la 
zone ou un signal sous-marin aurait 
ete detecte par un batiment chinois. 
II s'agit desormais de verifier que ce 
signal acoustique provient des boites 
noires du Boeing 777 qui s'est vrai- 
semblablement abime dans Pocean 



le 8 mars avec 239 personnes abord. 
L'Australie a par ailleurs annonce 
qu'une nouvelle analyse des donnees 
satellites confirmait la zone de re- 
cherche dans la partie sud de Pocean 
Indien. La frequence detectee samedi 
par le bateau chinois se situait dans 
cette partie prioritaire des recher- 
ches. Mais les autorites australiennes 
et chinoises se montraient toujours 



extremement prudentes, hier, esti- 
mant que le signal pourrait emaner 
d'une pollution sonore sans rapport 
avec P avion. De nouveaux navires 
britannique et australien detecteurs 
de boites noires faisaient route vers le 
point suppose de la captation des fre- 
quences. Le temps presse, car les boi- 
tes n'emettent que durant un mois 
environ. S.Etr 



La legon de democratic 
des electeurs afghans 

presidentielle La participation au scrutin de samedi 
depasserait les 50% en depit des menaces des talibans. 






Un bureau de vote a Herat (dans le nord-ouest du pays), samedi. PHOTO AREF KARIMI. AFP 



Les Afghans ont vote. Et 
ils Pont fait massive- 
ment au premier tour 
de la presidentielle de sa- 
medi alors que bien des ob- 
servateurs estimaient que les 
electeurs, terrorises par les 
menaces des talibans, et 
ecceures par la corruption 
systematique du gouverne- 
ment sortant, le nepotisme 
et les magouilles des sei- 
gneurs de guerre, allaient 
fuir les urnes. La participa- 
tion a ce scrutin presidentiel, 
premiere passation de pou- 
voir en Afghanistan d'un 
president democratiquement 
elu a un autre, pourrait de- 
passer largement les 50%, ce 
qui serait largement supe- 
rieur a celle de la precedente 
en 2009 (30%). 
« C'est comme si mes reves de- 
venaientrivalites, s'est excla- 
mee Shukria Barakzai', Pune 
des deputees emblematiques 
du Parlement afghan. Cefut 
une fantastique baffe a la fi- 
gure des ennemis de V Afgha- 



nistan, un bon coup de poing 
dans la tete de ceux qui croient 
que V Afghanistan n'est pas 
mur pour la democratic » 
Le premier enjeu de Pelec- 
tion, qui doit designer parmi 
huit candidats le successeur 
de Hamid Karzai' a quelques 
mois du retrait de la coalition 
internationale organisee par 
POtan, etait effectivement 
la participation. On pouvait 
craindre qu'elle soit limitee, 
les talibans ayant promis de 
terroriser le processus elec- 
toral. Or, leurs menaces 
n'ont pas suffi a decourager 
les 7 millions d' electeurs - au 
point que certaines villes ont 
manque de bulletins de 
vote - y compris du cote des 
femmes, tres presentes. Dans 
les campagnes, en revanche, 
plus soumises a la pression 
des insurges, la participation 
est plus difficile a evaluer. 
Cette participation, le presi- 
dent sortant, Hamid Karzai, 
qui ne pouvait postuler pour 
un troisieme mandat, Pa 



qualifiee d' «enorme», signe 
que le pays a franchi «une 
nouvelle etape vers lapaix et 
la stabilite». On est loin d'en 
etre la, mais force est de 
constater que les attaques 
des insurges, responsables 
en douze ans de la mort d'au 
moins 16 000 civils et de mil- 
liers de soldats et policiers, 
ont ete moins nombreuses et 
meurtrieres que prevu. D'ou 
Pautosatisf action du direc- 
teur des services secrets 
afghans, Rahmatullah Nabil, 
qui a affirme que ses forces 
avaient dejoue la «mqjorite» 
des attaques ennemies. 
Meme appreciation du secre- 
taire general de POtan, An- 
ders Fogh Rasmussen : «Il 
s'agit d' elections veritable - 
ment meneespar les Afghans, 
dont la securite a ete assume 
par les Afghans, pour Vavenir 
des Afghans. » La volonte de 
tourner la page Karzai a du 
aussi compter parmi les mo- 
tivations des electeurs. 

JEAN-PIERRE PERRIN 



LES GENS 




MOUSSA MARA, 

NOUVEAU 

PREMIER 

MINISTRE MALIEN 

Moussa Mara, 39 ans, a ete 
charge, hier, de constituer 
un nouveau gouvernement 
au Mali. Ce comptable, 
maire d'une commune de 
la capitale, Bamako, avait 
ete candidat au premier 
tour de la presidentielle 
de I ete 2013 contre I'actuel 
president Ibrahim Bouba- 
car Keita (IBK). II n'avait 
recolte que 1,5% des voix 
sous la banniere de son 
mouvement, Yelema 
(«changement» en bam- 
bara). II etait jusqua 
present ministre de 
TUrbanisme et de la 
politique de la Ville dans le 
gouvernement de Oumar 
Tatam Ly auquel il suc- 
cede. Le Premier ministre 
Ly n'a donne aucune raison 
a sa demission, sept mois 
apres sa nomination, alors 
qu'il s'etait engage a 
«redresser et a reconcilier 
le Mali». Avant Interven- 
tion frangaise de jan- 
vier 2013 (toujours en 
cours), le nord du pays 
avait ete le theatre d'une 
offensive des rebelles 
touaregs rapidement sup- 
plantes par des groupes 
islamistes lies a Al-Qaeda. 
Ce conflit a ravive les ten- 
sions entre communautes 
touaregs, arabes et noires. 
PHOTO AFP 
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C'est le score du Fidesz, 
le parti conservateur 
populiste de Viktor 
Orban, arrive en tete du 
premier tour des elections 
legislatives hongroises. 
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Devant I'Hotel de ville de Paris, hier. Dans la capitale, une vingtaine de personnes seulement se sont mobilisees pour Jour de colere 2. 

Le grand flop de Jour de colere 

«saison 2» 

L'agregat de groupuscules d'extreme droite, hostile au «systeme», 
a fondu, et a rassemble au total quelques centaines de manifestants. 



Par WILLY LE DEVIN 
Photo ALBERT FACELLY 

La scene est pathetique. 
Hier, en debut d'apres- 
midi, une quinzaine de 
jeunes se pointent devant 
I'Hotel de ville de Paris. lis sont la 
pour «la saison 2» de Jour de co- 
lere, cet agregat de groupuscules 
d'extreme droite, hostile «ausys- 
teme», et bien decide a 
surfer sur le mecon- 
tentement sorti des ur- 
nes aux elections municipales avec 
la poussee du Front national. 
Vers 14h30, comprenant qu'ils ne 
seront pas plus d'une vingtaine, ils 
passent a Taction. L'un extrait un 
ananas maigrichon de son sac a 
dos, pendant qu'un autre «glisse 



des quenelles ». Les CRS se de- 
ploient, observent, puis les encer- 
clent. L'organisateur, comprend 
alors que la fin de partie est proche 
et se met a supplier les forces de 
l'ordre de ne pas interpeller ses 
«potosparce qu'ils ne feraient pas de 
mal a une mouche et que cela releve 
chez eux de lapsychiatrie... » 
Le must? Un petit brun chetif, 
«electeur de Gollnisch», aux poches 
remplies d'ceufs. Parti 

DECRYPTAGE pou 5 >f << S P^» 
contre la facade de la 

mairie, il se ravise face au deploie- 

ment policier : «Deja ce matin, 

quandj'ai vu qu'on n'etait que 50 

dans I'evenement Facebook, je me 

suisfait une omelette avec. Bon bah, 

je vais manger les autres !» 

En province, Jour de colere 2 a ega- 



lement accouche d'une souris: a 
peine 50 personnes samedi a Dijon, 
une douzaine le meme jour a Tou- 
louse, une grosse centaine a Mont- 
pellier et a Lille. Seul Lyon a reussi 
a rassembler plusieurs centaines de 
personnes (lire nos reportages sur 
Liberation.fr). A mille lieux nean- 
moins des 17000 «coleriques» qui 
avaient marche sur la Bastille 
le 26 janvier. 

POURQUOI JOUR DE COLERE 2 
N'APAS FONCTIONNE? 

Pour de simples raisons logistiques 
d'abord. En janvier, les principales 
forces du mouvement etaient invi- 
tees a converger vers Paris. La 
perspective de semer le trouble en 
plein cceur de la capitale etait irre- 
sistible et nombreux ont ete ceux 



ayant repondu a l'appel. Cette 
fois-ci, les organisateurs, par mi 
lesquels Alain Soral, leader de 1' as- 
sociation politique Egalite et Re- 
conciliation, Yvan Benedetti, 
ex-numero 1 de l'CEuvre franchise, 
un mouvement petainiste dissout 
apres 1' affaire Meric, et Alexandre 
Gabriac, chefaillon des Jeunesses 
nationalistes, ont opte pour des 
corteges decentralises dans 8 villes 
de province: Caen, Nantes, Lille, 
Dijon, Montpellier, Lyon, Toulouse 
et Bordeaux. Une idee loin d'etre 
lumineuse pour Jean- Yves Camus, 
directeur de l'Observatoire des 
radicalites politiques (Orap) a la 
Fondation Jean- Jaures : «Les mobi- 
lisations fractionnees comportent 
toujours le risque d'une evaporation, 
afortioripour Jour de colere, qui est 



un pot-pourri de groupuscules 
divers. » 

Outre le nombre de mobilises, 
c'etait la l'autre inconnue de Jour 
de colere 2 : les differentes mou- 
vances, plus unies par ce qui les 
oppose a «la dictature socialiste» 
que par ce qui les rassemble, al- 
laient-elles a nouveau battre le 
pave ensemble ? La reponse est 
clairement non. 

En janvier, le Printemps francais, 
frange la plus integriste de la Manif 
pour tous, avait apporte un gros 
tiers des troupes - les deux autres 
tiers etant les soralo-dieudonistes. 
Or, depuis, son egerie, Beatrice 
Bourges, s'est laissee aller a quel- 
ques delires mystiques : personne 
n'a vraiment compris le sens de sa 
greve de la faim, initiee au meme 
moment, dont le but n'etait rien 
moins que le depart de Francois 
Hollande de l'Elysee ! En outre, sa 
proximite avec les milieux catholi- 
ques traditionalistes, peu apprecies 
de l'ultradroite, a conduit a son 
abandon en rase campagne. 

LA NOMINATION DE VALLS 

A MATIGNON N'AURAIT-ELLE PAS 

DU ATTISER LE MOUVEMENT? 

En theorie, oui. L'ex-pensionnaire 
de Beauvau suscite un rejet epider- 
mique dans ces f ranges de 1' ex- 
treme droite. Elles lui reprochent 
son autoritarisme, un sionisme 
suppose - et done une islamopho- 
bie latente - ou son cote liberal. En 
sus, Manuel Vails aurait pu payer 
la croisade qu'il a menee pour faire 
interdire les spectacles de Dieu- 
donne, veritable heraut de ces 
milieux. Sur les reseaux sociaux, 
l'appel a la mobilisation de ce 
week-end etait d'ailleurs accom- 
pagne d'une photo du Premier 
ministre barre d'un «Degage». 
Pourtant, il n'en fut rien. D' apres 
Jean- Yves Camus, «Manuel Vails a 
demontre qu'il etait pret a aller au 
combat contre ces groupes. Certains 
ontprobablement craint de nouvelles 
dissolutions. » 

YAURA-T-ILUN JOUR 
DE COLERE 3? 

Rien n'est moins sur. L'eclatement 
du mouvement semble irremedia- 
ble. Toutefois, une figure monte : 
celle de Farida Belghoul. Cette an- 
cienne militante de la Marche des 
Beurs a grandement contribue a 
propager des rumeurs selon les- 
quelles l'ex-ministre de l'Educa- 
tion nationale, Vincent Peillon, 
voulait introduire la « theorie du 
genre» a l'ecole. Du pain beni pour 
ces retrogrades. Cette semaine, Fa- 
rida Belghoul a ete invitee a s' ex- 
primer devant les monarchistes de 
l'Action franchise, l'un des plus 
anciens groupuscules d'extreme 
droite fonde en 1898 ! ♦ 



UNE DYNAMIQUE 
PLOMBEE 

Presents le 26 janvier pour Jour 
de colere 1, des mouvements, tels 
Civitas, le Printemps francais, ou 
le Parti de I'ln-nocence de lecri- 
vain d'extreme droite Renaud 
Camus, etaient absents hier. 



17000 

Le nombre de manifestants 
presents le 26 janvier pour 
«Jour de colere 1». Ce week-end 
ils furent a peine plus 600 dans 
huit villes. 



Jour de colere a recupere des 
militants hostiles aux etudes 
de genre (qui, comme leur nom 
I'indique, sont des etudes et non 
une theorie). Elles se penchent 
sur ce qui definit le masculin et le 
feminin d'un point de vue social, 
psychologique, historique... Sans 
nier, les differences biologiques. 



«Hollande 
demission, Taubira 
a Cayenne » 

Un manifestant present 
dimanche dans le rassemblement 
lyonnais de Jour de colere 2, qui a 
mobilise a peine 300 personnes 
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Philippe Grandcoing et Vincent Brousse, historiens, sur la victoire surprise de la droite a Limoges : 

«La notion de "ville de gauche" pese de 
moins en moins dans les choix politiques» 



Recueilli par JULIE CARNIS 

Correspondante a Limoges 

Le 30 mars, Limoges a bas- 
cule a droite apres cent ans 
de socialisme. Un seisme 
local devenu l'embleme 
national de la debacle de la gauche. 
Les historiens Philippe Grandcoing 
et Vincent Brousse, auteurs d'une 
cartographie de la sociologie elec- 
torale de la ville depuis 2001, en ex- 
pliquent les causes. 
Le basculement de Limoges ne vous 
a pas surpris. Pourquoi? 
Vincent Brousse : A l'origine il y a 
1' intuition du geographe Thierry 
Moreau. Apres le score historique- 
ment bas du PS au premier tour, 
nous savions que 1' election se joue- 
rait sur un fai- 
INTERVIEW ble ecart. Cette 
cartographie 
nous a permis de materialiser une 
bascule possible due au triple de- 
crochage du PS dans le centre -ville 
qui se droitise, dans les quar tiers 
peripheriques qui se frontisent et 
dans les quartiers pavillonnaires ou 
le PS reflue. A Limoges, ce recul 
de 26 points entre 2008 et 2014 a un 
sens politique tres fort, perceptible 
des les cantonales de 2011. Le FN 
avait alors enregistre 30% des voix 
dans les quatre quartiers populai- 
res, les zones de force de la gauche. 
Des alors nous n'avons eu de cesse 
de mettre en garde sur 1' evolution 
d'une ville qui se clivait, qui se 
pauperisait et qui se ghettoi'sait. 
« Ghetto du gotha» d'un cote et 
quartiers a fort taux de chomage de 
1' autre. 

Les vaincus ont invoque le contexte 
national. 

Philippe Grandcoing: C'est en par- 
tie exact. Mais l'essentiel s'est joue 
ailleurs, dans les grands ensembles 
herites des annees 60-80. Le vote 
de gauche s'y effondre. Alors 
qu'en 2008 la liste socialiste y de- 
passait les 60%, six ans plus tard, 
elle oscille entre 33 % et 40% . II est 
clair qu'une partie de l'electorat 
populaire, aux conditions de vie 
degradees, a sanctionne les sor- 
tants. C'est dans ces memes quar- 
tiers que 1' abstention et le vote FN 
sont les plus forts. 
Selon le PS, la droite a aussi gagne 
grace au FN. Est-ce si simple ? 
V.B. : C'est vrai mais insuffisant. 
Vrai car on peut penser que l'essen- 
tiel des 2300 voix qui manquent 
au FN au second tour est alle sur la 
liste de droite. Particulierement 
dans les quartiers chics, mais aussi 
dans les quartiers populaires. A 
la Bastide, le vote FN recule de 
8 points, la liste de droite progresse 
de 10. Pour autant, la progression 
UMP-UDI est de plus de 5 100 voix. 




Le candidat UMP Emile-Roger Lombertie (au centre) apres sa victoire le 30 mars a Limoges. PHOTO THOMAS JOUHANNAUD. «LE POPULAIRE DU CENTRE». MAXPPP 



II y a done des votes pris dans 
l'abstention et a gauche. Au second 
tour, cette derniere baisse en terme 
de voix, plus encore en pourcen- 
tage. La gauche devrait s'inquieter 
de son incapacity a reconquerir ce 
vote protestataire, particulierement 
dans les quartiers populaires. 
Comment expliquez-vous le score 
du FN au premier tour tout aussi de- 



REPERES 



«Ilya[...]unmaire 
qui solUcite l'election 
de trop. Mais Limoges, 
a 89 km de Tulle, c'est 
aussi un signe de cette 
sanction nationale. » 



Francois Hollande 



routant a Limoges ? 
P.G. : II y a certes des facteurs 
nationaux, comme le discours so- 
cial du FN. Mais d'autres elements 
jouent a plein localement. D'abord, 
le sentiment d'insecurite certaine- 
ment sous-estime par la municipa- 
lite. Or, ce n'est pas parce que l'in- 
securite reste faible par rapport a 
d'autres villes qu'elle n'est pas en 



45,07% 

C'est le score d'Emile Lom- 
bertie (UMP) au second tour 
de la municipale de Limoges 

face au maire PS sortant, Alain 
Rodet (43,81%), et au candidat 
FN, Vincent Gerard (11,10%). 



10 



communes comptant plus 
de lOOOOO habitants ont ete 
perdues par la gauche aux 

municipales. La droite detient 
aujourd'hui 22 de ces 41 villes, 
dont les symboliques Tou- 
louse, Reims ou Saint-Etienne. 




forte croissance. En ce domaine, 
ce qui compte, c'est le sens de la 
courbe et non la valeur absolue des 
chiffres ! S'y ajoute le fait que Tac- 
tion sociale menee depuis un siecle 
(logements sociaux, loisirs populai- 
res, action culturelle) semble 
aujourd'hui derisoire, voire inap- 
propriee, au regard du chomage de 
masse qui s'installe. II ne faut pas 
negliger, enfin, un phenomene 
socio-culturel dont la municipality 
n'a pas pris la mesure. Les identites 
collectives se delitent, du fait du re- 
nouvellement des generations, de 
l'arrivee de nouveaux habitants et 
de l'individualisme croissant. La 
notion meme de «ville de gauche» 
pese de moins en moins dans les 
choix politiques. On l'a vu au se- 
cond tour ou c'est l'electorat de 
droite qui a le plus vote ! 
Cette percee du FN doit -elle etre 
prise auserieux? 
V.B. : Cantonales de 2011, presiden- 
tielle de 2012 et ces municipales, 
avec une courbe ascendante jus- 
qu'a 17% . A Limoges, le socle du FN 
semble etre autour de 11% des ex- 
primes. La liste Bleu Marine est ar- 
rivee en tete du premier tour dans 
trois bureaux, tous dans des quar- 
tiers populaires, les plus jeunes, les 
plus en peripheric C'etait inconce- 
vable dans cette ville il y a cinq ans ! 



Difficile de faire de la prospective, 
mais les comportements de l'elec- 
torat limougeaud se sont, en une 
fois, considerablement nationalises. 
Et le vote FN est bien devenu une 
composante de l'expression d'une 
partie des habitants. C'est un vrai 
defi pour la droite de gouvernement 
et la gauche ebranlee. La droite ob- 
tient une victoire fragile avec une 
majorite heteroclite. 
Ce changement du rapport de force 
est-il durable? 

P.G. : La liste de droite a recueilli un 
peu plus de 27% des voix... des ins- 
crits ! C'est dire si elle doit convain- 
cre, en particulier dans l'electorat 
populaire qui est plus tente par le 
vote contestataire ou l'abstention. 
Sa victoire est en partie due au re- 
port centriste. Inversement, la gau- 
che a pari d'une faible mobilisation. 
En outre, la difference entre gauche 
et droite est de moins de 600 voix, 
dans une ville de 138 000 habitants. 
Autant d' elements qui laissent 
le jeu tres ouvert. Une partie de 
l'electorat limougeaud a sans doute 
aussi exprime un desir d'alter- 
nance, par lassitude a l'egard d'une 
equipe ancienne et une gouver- 
nance percue comme sclerosee. En 
ce sens, c'est une attente democra- 
tique qui s'est exprimee et que la 
droite ne devra pas decevoir. ♦ 
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MANUEL VALLS 
PREPARE SON 
GRAND ORAL 

Debuts ardus pour Manuel 
Vails. Le Premier ministre 
prononcera demain son dis- 
cours de politique generale. 
II s'agit d'un «discours 
important, ilfaut que je me 
l'approprie», confirmait hier 
dans le Journal du diman- 
che I'interesse, qui promet 
du «concret», a I'image de 
son mentor, Michel Rocard, 
en 1988. Dans la foulee, 
Manuel Vails engagera 
la responsabilite de son 
gouvernement devant 
une majorite fragilisee. Tout 
juste sortis de I executif, les 
ecologistes ne voteront 
«pas contre», a assure 
samedi le senateur Jean- 
Vincent Place. Mais ils 
pourraient decider de 
s'abstenir. Par ailleurs, une 
centaine de deputes issus 
de plusieurs sensibilites du 
PS -aile gauche du parti, 
aubrystes, Gauche popu- 
late- ont envoye au Pre- 
mier ministre un texte pour 
que soit mis fin aux «politi- 
ques d'austerite qui ont 
enfonce I'Europe dans la 
recessions De quoi, assure- 
ment, animer le debat a 
I'Assemblee, ou le PS ne 
dispose que d'une courte 
majorite. PHOTO AFP 



« Je ne veux pas 
[...] que la cause 
de 1'environnement, 
que la cause de 
l'ecologie, se resume 
a des impots 
supplementaires. » 

Segolene Royal 

ministre de I'Ecologie, 
invitee hierau Grand Jury 
RTL-LCI-/e Figaro 



Jean-Louis Borloo 
se decentre 

opposition Le patron de l'UDI a annonce hier que, 
pour des raisons de sante, il quittait la vie politique. 




Jean-Louis Borloo au premier conseil de l'UDI, le 15 juin a la Defense. PHOTO ALBERT FACELLY 



Une decision surprise 
mais un peu atten- 
due. Hier, dans une 
lettre adressee aux membres 
du comite executif de l'UDI, 
son president, Jean-Louis 
Borloo, egalement a la tete 
du Parti radical valoisien, 
annonce son retrait definitif 
de la vie politique ainsi que 
1' abandon de son mandat de 
depute. 

«Je n'ai pas en Vetat toute 
I 'energie necessaire pour rem- 
plir concretement mes respon- 
sabilites. J'ai done decide de 
laisser la place Wore a celles et 
a ceux qui vont prendre le re- 
lais. J'ai done decide de mettre 
un terme a mes fonctions et a 
mes mandats», ecrit l'ancien 
ministre de I'Ecologie de Ni- 
colas Sarkozy apres s'etre fe- 
licity du score de sa forma- 
tion aux municipales. Mais 
«le calendrier politique s'im- 
pose a moi, je dois done clari- 
fier ma situation », ajoute- 
t-il. D'autant que les cen- 



tristes reunis au sein de 1' Al- 
ternative, les retrouvailles du 
Modem de Francois Bayrou 
et de l'UDI, lancent conjoin - 
tement, aujourd'hui a Paris, 
leur campagne pour les 
europeennes. 

En retrait de la politique de- 
puis janvier a cause de graves 
problemes de sante, une 
pneumonie aigue suivie 
d'une septicemic, Borloo 
avait laisse les renes de l'UDI 
a ses trois lieutenants : Yves 
Jego, depute -maire de Mon- 
tereau-Fault-Yonne (Seine- 
et-Marne), Jean-Christophe 
Lagarde, depute -maire de 
Drancy (Seine- Saint -Denis) 
et l'ex-ministre de la Defense 
Herve Morin, president du 
«Parlement» du parti. Ilpre- 
conise la mise en place d'une 
presidence par interim et la 
tenue d'un congres a la fin de 
l'annee. 

L'UDI, qui a deja ete le jouet 
de rivalries internes, pourrait 
de nouveau traverser une 



zone de turbulences. Jusqu'a 
present, Jean- Louis Borloo 
s'en etait fait le ciment, et le 
leader inconteste. La nais- 
sance de l'Alternative doit 
beaucoup a la volonte du de- 
pute de Valenciennes de reu- 
nir «toutes les chapelles ecla- 
tees du centre» . La tete de ce 
conglomerat devrait echoir a 
Francois Bayrou, en position 
de force depuis son election 
a la mairie de Pau. 
Agitateur d'idees aussi 
brouillon que bouillonnant, 
ancien maire de Valencien- 
nes a la periode la plus noire 
de la ville, Jean-Louis Bor- 
loo, ministre de la Ville, a 
lance un plan de renovation 
urbaine d'une envergure ex- 
ceptionnelle et a ete a l'ini- 
tiative du «Grenelle de l'en- 
vironnement» . Son retrait va 
entrainer une legislative par- 
tielle dans le Nord ou, lors 
des municipales, la gauche a 
essuye quelques revers. 

CHRISTOPHE FORCARI 



RETOURSUR L'ENDETTEMENT DE L'UMP ET L' AFFAIRE BYGMALION 

^ Cope a l'offensive avec une calculette 



Apres la vague bleue, l'heure des 
comptes. Jean- Francois Cope, presi- 
dent de l'UMP, presentera mardi un 
rapport sur la situation financiere du 
parti, dont il assure qu'il fera litiere 
des accusations de surendettement et 
favoritisme qui pesent sur lui. «La 
dette nette de notre parti est de 
24,1 millions d' euros, soit beaucoup 
moins qu 'apres la presidentielle 



de 2007, etpas du tout de 96 millions», 
a explique au Journal du dimanche l'elu 
de Meaux, inquiete par une enquete 
preliminaire. «Je montrerai aussi que 
lafausse accusation de favoritisme est 
diffamatoire, car les partis politiquesne 
sontpas soumis aux codes des marches 
publics. lis choisissent de travailler avec 
desprestataires competents et loyaux», 
a-t-il ajoute en allusion a Bygmalion, 



societe de communication et d'eve- 
nements fondee par deux de ses pro- 
ches. Francois Fillon a, pour sa part, 
redemande debut avril, lors du co- 
mite politique hebdomadaire de 
l'UMP, la mise en place d'un comite 
de supervision des comptes du 
parti... Une facon de mettre un baton 
de plus dans la roue de son meilleur 
ennemi. W.L.D. 



BILLET 

Par MATTHIEU ECOIFFIER 



Les verts dans le vide 



La fable de la sortie des 
Verts du gouvernement est 
«ubuesque», aironise hier 
Julien Dray. Vu de 
l'exterieur, disons des 
rangs du peuple de 
l'ecologie qu'Europe 
Ecologie- les Verts 
ambitionnait de 
representer, la decision de 
Cecile Duflot et Pascal 
Canfin de jetter l'eponge 
verte a la tete de Vails 
parait, il est vrai, 
totalement absurde. 
Apres avoir avale les 
couleuvres sociales- 
democrates dans le 
gouvernement Ayrault 
pendant vingt-deux mois, 
e'est au moment oil le 
maitre corbeau social- 
liberal etait pret a leur 
lacher un beau fromage 
ecolo que le renard vert 
s'en est alle. Pas pour faire 
affaire avec Melenchon, 
non, juste pour etre un 
parti de gouvernement... 
hors du gouvernement, a- 
t-on appris ce week-end. 
Que les deux ministres 
aient verrouille le debat en 
interne avec leur annonce 
unilaterale laissera des 
traces comme le conseil 
federal houleux de samedi 



en temoigne. Une majorite 
de cadres intermediaires 
les soutient. On peut y voir 
un beau coup tactique pour 
se demarquer d'un executif 
sanctionne dans les urnes 
et redonner a Duflot en 
voie de voynetisation une 
virginite en vue de 2017. 
D'autres y verront un sale 
coup pour l'ecologie. Hier, 
le Premier ministre a 
confirme, non sans 
perfidie, ses allechantes 
propositions: «grand 
ministere de V Ecologie », 
«collegialite de Vequipe». 
Mardi, il etait alle plus loin 
en s'engageant aupres de la 
delegation EE-LV a 
abandonner Notre -Dame - 
des-Landes et surtout a 
inscrire dans la loi sur la 
transition energetique 
votee avant l'ete la 
reduction de la capacite 
nucleaire «installee», soit 
la fermeture d'autres 
centrales apres celle de 
Fessenheim, objet d'un 
furieux bras de f er en 
coulisses avec EDF. 
Les associations comme 
les electeurs pour qui faire 
avancer l'ecologie est une 
priorite en seront pour 
leur frais. 




QUESTIONS A JULIEN DURAND 

CAN Dl DAT AUX EUROPEENNES EE-LV DANS L'OUEST 

«Temoigner de la lutte 
contre Notre -Dame - 
des-Landes» 

Julien Durand, 67 ans, paysan a la re- 
traite et figure de la lutte contre le projet 
nantais d'aeroport de Notre -Dame - 
des-Landes a accepte la proposition de 
l'eurodepute Yannick Jadot, candidat 
d'Europe Ecologie-les Verts (EE-LV) 
dans l'Ouest d'etre present sur sa liste. 
» Pourquoi vous presenter aux europeennes sur la liste d'EE-LV? 
Je suis producteur de lait a la retraite et militant a la Confede- 
ration paysanne. J'ai accepte la proposition de Yannick Jadot 
pour temoigner dans cette campagne de la lutte contre Notre - 
Dame-des-Landes et tous les grands projets d' infrastructures 
devoreurs d'espace agricole et d'argent public. Je serais en 
position non eligible. EE-LV nous a epaules depuis le debut 
sans reserve. L' action politique est, avec Faction citoyenne 
et juridique, l'un des trois piliers de notre combat, 
ft La cle de l'abandon de Notre-Dame-des-Landes est politique? 
II y a encore quatre recours juridiques en cours. Mais l'aban- 
don de ce projet ne peut s'acter que par une decision forte 
de 1' executif. Les associations ont demande un rendez-vous 
avec Segolene Royal [ministre de I'Ecologie, ndlr], on verra si 
elle maintient sa position pour un moratoire avant l'abandon 
definitif, qui est notre objectif . 

ft Jean-Marc Ayrault, grand promoteur du projet d'aeroport, 
est de retour dans son fief. C'est bon signe ? 

Nous ne sommes pas contre un homme mais contre un grand 
projet inutile. La direction generale de 1' aviation civile a 
reconnu que l'aeroport actuel de Nantes pouvait etre con- 
serve et ameliore. 

Recueilli par M.E. 
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LES GENS 



EMMANUEL GIBOULOT, 
VITICULTEUR BIO EN 
ATTENTE DE JUGEMENT 



Le tribunal de grande instance de Dijon rend aujourd'hui 
sa decision a I'encontre d'Emmanuel Giboulot, un viticul- 
teur bio de Cote-d'Or, qui a refuse de traiter ses ceps 
contre une maladie, la flavescence doree (lire Liberation 
du 22 fevrier). A I'audience du 24 fevrier, une amende 
de lOOO euros, pour moitie avec sursis, avait ete requise 
contre lexploitant, qui cultive lO hectares de cote-de- 
beaune et hautes-cotes-de-nuits en biodynamie. La 
representante du parquet, Jeanne Delatronchette, avait 
fustige le non-respect «par choix ideologique» de I arrete 
prefectoral imposant de traiter, en 2013, les vignes de 
Cote-d'Or contre la flavescence doree. Cette maladie 
mortelle pour la vigne et tres contagieuse, apparue 
en 1949 dans le Sud-Ouest, touche presque tout le vigno- 
ble francais apres setre fortement developpee depuis 
une dizaine d'annees selon les autorites sanitaires. Un 
important foyer avait ete decouvert en Saone-et-Loire 
en 2011, entratnant en Bourgogne I'arrachage de 11 hecta- 
res de vignes en 2012 puis 0,2 hectare en 2013- PHOTO AFP 
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C'est le nombre de personnes qui ont manifesto 
samedi a Paris contre les violences policieres a I'appel 
du collectif Urgence notre police assassine fonde par 
Amal Bentounsi, soeur d'Amine Bentounsi tue d'une balle 
dans le dos par un policier en 2012 a Noisy-le-Sec (Seine- 
Saint-Denis). Cette jeune femme doit comparattre 
aujourd'hui devant le tribunal correctionnel de Paris, suite 
a une plainte deposee en janvier 2013 par Manuel Vails, 
alors ministre de I'lnterieur. Amal Bentounsi sera jugee 
pour «diffamation»: elle a publie une video (urgence-no- 
tre-police-assassine.fr) dans laquelle elle parodie les 
modes de recrutement dans la police, un corps qui selon 
elle laisserait libre cours a toutes les violences et bavures. 



«Pretre au Mans de 1962 a 1998, 
soit trente-cinq ans, j'ai quitte la pretrise 
parce que je ne supportais pas la hierarchie, 
et je percois 383 euros mensuels. » 

Hubert Panneau 79 ans, membre de I' Association pour une 
retraite convenable (APRC) qui defend les interets d'anciens 
pretres et religieux qui ont quitte I'Eglise 



L'HISTOIRE 



HOMMAGE AUX ENFANTS D'IZIEU 
RAFLES IL Y A SOIXANTE-DIX ANS 

C'etait il y a soixante-dix ans: la Gestapo commandee par 
Klaus Barbie, raflait 44 enfantsjuifs et sept educateurs 
qui les encadraient a Izieu (Ain). Tous seront deportes et 
mourront a Auschwitz et dans un centre penitentiaire en 
Estonie. Hier, une ceremonie commemorative s'est tenue 
au memorial cree dans la maison ou ils residaient et ou ils 
furent rafles le 6 avril 1944. «Dans cette traversee de la 
nuit que le nazisme imposa au monde, Izieu porte la 
memoire particuliere du crime le plus abominable, celui 
perpetre contre les enfants», a dit Aurelie Filippetti, la 
ministre de la Culture, dans son discours. «Ce crime est 
de ceux qui ne peuvent, qui ne doivent jamais etre effa- 
ces. Mais je veux voir dans devolution de ce lieu, dans son 
ouverture a la jeunesse, un signe d'esperance.» Aux cotes 
de la ministre, il y avait le president du Parlement euro- 
peen, Martin Schulz, ainsi que six anciens pensionnaires 
de la maison d'lzieu, qui eurent la vie sauve, car ils etaient 
partis quelques mois avant la rafle. Inaugure en 1994 
par Francois Mitterrand, le memorial recoit chaque 
annee 26 000 visiteurs, dont 14000 scolaires. 



Un ado suspecte de meurtre 
dans un centre pour enf ants 

herault Apres la mort d'une flllette dans un institut therapeutique, 
un pensionnaire devait etre defere hier soir devant la justice. 



Un adolescent de 
16 ans devait etre de- 
fere hier soir devant 
la justice pour «meurtre pre- 
cede, accompagne ou suivi de 
viol», a annonce le parquet 
de Montpellier. Pour les en- 
queteurs il fait figure de sus- 
pect dans la mort d'une 
fillette de 12 ans dans un 
centre therapeutique pour 
enfants dont elle etait pen- 
sionnaire a Lodeve (Herault) . 
Son corps a ete decouvert, 
vendredi soir tard, cache 
sous des vetements dans un 
des batiments de l'etablisse- 
ment situe un peu a l'ecart de 
la ville. Peu apres, l'adoles- 
cent, lui aussi pensionnaire 
de ce centre pour enfants et 
jeunes en difficulty avait ete 
place en garde a vue. 
La jeune victime avait dis- 
paru vendredi a l'heure du 
dejeuner. La direction du 
centre donnait alors l'alerte 
craignant une banale fugue. 
La fillette «est morte d'un 
syndrome asphyxique» pou- 
vant resulter «d'une strangu- 
lation, indiquait samedi le 
parquet en se fondant sur des 
premiers resultats de 
l'autopsie. Cet examen 
medico -legal aurait aussi re- 
vele des «signes de violence» 
et mis en evidence des preu- 
ves de «relations sexuelles». 
Le jeune homme aurait ete 
apercu avec la fillette avant 




L'entree de letablissement, un peu a l'ecart de Lodeve (Herault). PHOTO BERTRAND LANGLOIS AFP 



sa disparition, «mais il refute 
etre implique de quelque ma- 
niere que ce soit dans (cette) 
mort», a precise Christophe 
Barret, le procureur de la Re- 
publique de Montpellier. II a 
nie les faits au cours de sa 
garde a vue. Mais «nous 
avons de bonnes raisons de 
penser que les relations 
sexuelles [...] n'ont pas ete 
consenties» . Cet adolescent 
semble au centre de 1' en- 
queue. II aurait, selon le pro- 
cureur, un comportement 
«qui apparait comme equivo- 
que ». 



Des agents de la police tech- 
nique et scientifique ont pro- 
cede a des investigations 
dans le batiment ou a ete de- 
couvert le cadavre et procede 
a des prelevements ADN. 
Les enqueteurs ont aussi in- 
terroge le personnel et les 
eleves de cet Institut thera- 
peutique, educatif et peda- 
gogique (Itep). II accueille 
une cinquantaine d' enfants 
et adolescents ages de 6 a 
18 ans. L'etablissement 
s'etend sur 22 hectares. II est 
constitue de plusieurs pa- 
vilions disperses dans la ver- 



dure. La mission des Itep 
consiste a accueillir «des en- 
fants, adolescents ou jeunes 
adultes quipresentent des dif- 
ficulty psychologiques s'ex- 
primant par des troubles du 
comportement perturbant 
gravement leur socialisation et 
leur acces a la scolarite et a 
Vapprentissage», indique le 
site internet de l'etablisse- 
ment. La fillette y sejournait 
depuis deux ans. Depuis son 
arrivee, elle «nes' etait jamais 
faitremarquer», a souligne le 
procureur. 

T.S. (avec AFP) 



La cuisine scolaire du FN ne passe pas 

education SOS Racisme et le PCF s'elevent contre le parti d'extreme 
droite qui, dans les cantines de ses villes, veut arreter les menus sans pore. 



annonce par Marine 
Le Pen que les munici- 
i palites Front national 
allaient supprimer les menus 
sans pore dans les cantines 
scolaires suscite des remous. 
SOS Racisme a accuse sa- 
medi la patronne du FN, 
«sous convert de defendre la 
laicite», de viser les juifs et 
les musulmans. II s'agit 
d'une «ojfensive antimusul- 
mane a peine masquee» a de- 
nonce de son cote le PCF. 
«Loi». «Nousn , accepterons 
aucune exigence religieuse 
dans les menus des ecoles, 
avait tranche Marine Le Pen, 
interrogee vendredi sur RTL 
au sujet des premieres deci- 
sions des maires FN, iln'y a 



absolument aucune raison 
pour que le religieux entre dans 
la sphere publique, c'est la 
loi.» Cette mesure contri- 
buera a «sauver la laicite qui 
est en tres grave dijficulte», a 
poursuivil'europeputee, ac- 
cusant des maires UMP et PS 
de «fermer les yeux sur les 
violations de la laicite» dans le 
but de s' assurer «la bien- 
veillance de communautes dont 
ils pensent qu'ils seront ou ils 
ont ete des electeurs». 
Dans un communique, 
SOS Racisme a juge «affli- 
geant» que le FN s'attaque a 
«un sujet aussi marginal que 
quasi historique», rappelant 
que les menus sans pore 
existent « depuis des decen- 



nies». C'est un moyen pour 
l'extreme droite «de s'en 
prendre a ses ciblesprivHegiees 
que sont les juifs et les musul- 
mans», ecrit 1' association. 
Pour elle, Marine Le Pen n'a 
aucune lecon de laicite a 
donner, car elle ne pose pas 
«la question dupoisson le ven- 
dredi aux menus de tres nom- 
breux etablissements scolai- 
res», et qu'elle n'a pas reagi 
aux derapages de groupes 
catholiques extremistes 
autour des manifestations 
contre le mariage pour tous. 
«Conviction». Dans un rap- 
port publie le 28 mars 2013, 
le Defenseur des droits, Do- 
minique Baudis, avait rap- 
pele que, en 1' absence de 



texte contraignant, les mai- 
res n'avaient «aucune obliga- 
tion de proposer des menus en 
fonction de la conviction reli- 
gieuse». La cantine etant un 
service public, estimait-il, 
elle est soumise a ses regies : 
acces a tous, continuity et 
neutrality . Le refus d'une 
collectivite d' adapter les re- 
pas selon les convictions des 
families ne peut done etre 
« as simile a une pratique dis- 
criminatoire>>, avait conclu le 
Defenseur des droits. Sur le 
terrain, la situation est tres 
diverse avec des cantines 
proposant des menus avec ou 
sans pore, et d'autres non. 

VERONIQUE SOULE 
(avec AFP) 
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Une creche 
aufil 
des mots 

Modele du genre, la structure 
grenobloise 3 Pom s'applique 
a immerger les enf ants def avorises 
dans un bain de langage. 




Par MARIE-JOELLE GROS 

Envoyee speciale a Grenoble 
Photos PABLO CHIGNARD 

Quar tiers sud de Greno- 
ble, a l'ecart du centre - 
ville. Des logements so- 
ciaux, des equipements 
sportifs, la departemen- 
tale toute proche et la creche 
«3 Pom». 27 enfants y sont pre- 
sents par demi-journee. II y a un 
espace pour les nourrissons et un 
second pour les plus grands, ceux 
qui marchent. Parmi eux, Tyson, 
Ryan, Amine, Fedi, Myriam, Jenni- 
fer, Delia, Mohammed, Aroun, 
Amadou. Des enfants de milieux 
populaires pour la plupart, qui 
jouent, qui dorment, qui goutent et 



REPERES 



CAROLINA 
ABECEDARIAN 

Cree en 1972 aux Etats-Unis, 
ce programme d'acquisition 
du langage a partir de jeux 
educatifs s'adresse 
aux enfants de O a 5 ans. 
Avec des effets probants sur 
la reussite scolaire. 



«Pas de O de conduite pour 
les enfants de 3 ans» 

etait a sa creation, en 2006, 
un appel a la mobilisation 
lance contre une expertise 
de I'lnserm sur les troubles 
chez I'enfant et I'adolescent. 
Sa petition avait recueilli 
des dizaines de milliers 
de signatures de profession- 
nels de la petite enfance. 




Cest la part des enfants 
qui, en France, ont une place 
en creche, parmi les 20% 
les moins favorises 



qui, pour certains, parlent peu. 
Trop peu pour leur age. Cet apres - 
midi-la, Jacqueline Bloyet, educa- 
trice de jeunes enfants, propose un 
« atelier » : Tyson, Fedi et Amadou 
se pressent contre une porte. L' ate- 
lier a lieu de 1' autre cote, dans une 
salle a l'ecart pour un moment a 
part. Ce sont, tous les jours, quel- 
ques minutes pendant lesquelles on 
s'isole du groupe pour une discus- 
sion en petit comite. 

JOUTES IDEOLOGIQUES. Les trois 
garcons, 2 ans en moyenne, ont vi- 
siblement leurs habitudes dans 
cette piece. Sans qu'on ne leur de- 
mande rien, ils vont dans le fond 
chercher des coussins de couleurs, 
les installent contre un mur, se ca- 
lent dessus . «Rs sont en demande» , 
souligne l'educatrice, qui s'adresse 
a chacun par son prenom. Elle tient 
un imagier a la main et encourage 
les garcons a lui decrire ce qu'ils 
voient. Fedi est le plus loquace. Ty- 
son montre du doigt une moto, 
mais aucun son ne sort de sa bou- 
che. Amadou designe de la main le 
tramway, chuchote quelque chose 
qui reste inaudible. L'educatrice les 
aide a nommer le casque, la rue, le 
pare, precise les couleurs. Elle sou- 
rit beaucoup, ne les brusque pas, 
les regarde l'un apres 1' autre. 
L'echange dure une dizaine de mi- 
nutes. Apres quoi, les enfants ran- 
gent les imagiers et les coussins et 
repartent jouer avec les autres. Au 
cours de ce moment de conversa- 
tion^ il n'y a pas eu d'effet magi- 
que. Les enfants ne se sont pas mis 
a parler d'un coup. Mais, raconte 
Tibaut, educateur egalement, «on 
les sent de plus en plus a Vaise. Au 
moment du gouter, on voit que quel- 
que chose s 'est passe. Us sont davan- 
tage dans Vechange, plus ouverts a ce 
qui se passe autour d'eux» . 
Cest ici, avec l'equipe de cette cre- 
che, que le dispositif « Parler bam- 
bin» a ete construit par un cher- 
cheur, Michel Zorman, medecin de 
sante publique et personnalite lo- 
cale (l), decede en 2012. Depuis, le 
Parler bambin a essaime, soutenu 
en cela par les elus de la ville : 
les 450 auxiliaires de puericulture, 
educateurs de jeunes enfants, nou- 
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A la creche 3 Pom, le 26 mars. En haut, Amadou, Tyson et Fedi en atelier avec l'educatrice. 



nous, etc., ont tous ete formes par 
le centre communal d' action social 
(CCAS) . D'autres villes ont embraye 
(Lille, Nantes, Metz, Le Havre, 
Bourges, Fontenay-aux-Roses) et 
parfois, l'ensemble d'un departe- 
ment, comme l'llle-et-Vilaine. 
Le constat de Zorman etait sans ap- 
pel : un enfant qui ne 



maitrise pas le langage 
se heurte a des difficul- 
ty d'apprentissage. Done plus tot 
on l'aide a acquerir du vocabulaire 
et l'aisance de la parole, plus on lui 
donne de chances pour la suite. Au 
moment d'apprendre a lire notam- 
ment. Zorman avait decouvert des 
methodes nord-americaines et 
choisi de les adapter en France. Des 
etudes demontrent qu'on parle 
moins aux tout-petits dans les mi- 
lieux populaires : a 3 ans, ils con- 
naitront moitie moins de mots que 
ceux des milieux aises. Des chiffres 
que reprend et diffuse Terra Nova, 
le think tank proche du PS, qui 
soutient le « Parler bambin» et 
aussi le programme « Carolina Abe- 
cedarian^ base sur des jeux, que 
Martine Aubry souhaite experi- 
menter a Lille. Probleme : ces ini- 
tiatives se heurtent regulierement 
a une levee de boucliers. La preven- 
tion precoce est vue comme la stig- 



REPORTAGE 



matisation de publics fragiles. Et la 
machine s'emballe. On se souvient 
de la mobilisation des profession- 
nels de la petite enfance contre la 
publication, en 2005, d'une exper- 
tise collective de I'lnserm sur les 
troubles de conduite chez I'enfant 
et I'adolescent. Le terrain avait pris 
feu, l'ambiance s'y pre- 



tait, Sarkozy se lane ant 
dans le pronostic de la 
delinquance des le plus jeune age. 
II reste, depuis, une sensibilite a 
fleur de peau sur ces questions de 
prevention aupres des plus jeunes. 
Le collectif «Pas de de conduite 
pour les enfants de 3 ans» joue le 
role de sentinelle. Et monte au cre- 
neau tres souvent (2). 
Au sein de la creche 3 Pom, on fait 
le constat de ces joutes ideologi- 
ques entre consternation et deta- 
chement. «Personne nefait reciter 
des listes de mots aux enfants, sourit, 
desolee de 1' avoir lu, la directrice 
de la creche, Anne Viossat. On ne 
plaque pas non plus une methode 
toute faite sur eux. Le dispositif evohie 
en permanence. » 

TETE A TETE. Cest l'heure du gou- 
ter. Des assiettes de fromage sont 
disposees au centre des minuscules 
tables d'enfants. Des fruits suivent. 



Des petits malins font des stocks. 
Les adultes leur font remarquer que 
l'assiette va repasser, merci de la 
faire tourner. Toutes les occasions 
de creer une conversation sont en- 
couragees. «Uecueil serait de faire 
les questions et les reponses, de parler 
sans ecouter. II j hut laisser aux en- 
fants le temps des'exprimer», souli- 
gne Jacqueline Bloyet. Pendant le 
temps des soins, du change, a cha- 
que situation de tete a tete avec un 
enfant, les puericultrices ont appris 
a attendre que des mots naissent en 
reponses aux leurs. «Et nous inte- 
grons les parents dans la boucle», 
precise la directrice. Tyson quitte la 
creche dans les bras de sa mere, 
passe devant la directrice et la for- 
matrice, qui le saluent au passage. 
L'enfant leur fait coucou de la main. 
Sa mere s'arrete et lui dit : «Et avec 
ta bouche ?» Quelques secondes a 
devisager ses interlocutrices puis le 
garconnet articule : «Au revoir. » Sa 
mere est aux anges. ♦ 

(1) Chercheur associe aupres du 
laboratoire cogni-sciences de 1'IUFM 
de Grenoble. Initiateur du programme 
P.A.R.LE.R (Parler, apprendre, 
reflechir, lire, ensemble pour reussir) 

a destination des eleves de primaire. 

(2) A lire: leur contribution dans 
Mediapart datee du 17 mars. 
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Vivendi fait payer Numericable 
tres cher pour SFR 

Le choix du cablo-operateur, qui a releve son prix apres la surenchere 
de Bouygues, est une excellente operation pour le vendeur. 



Par CATHERINE MAUSSION 

And the winner is... 
Vivendi. Car si Numeri- 
cable emporte SFR, aux 
depens de Bouygues, 
c'est bien Vivendi, le vendeur de 
Foperateur, qui fait la plus belle 
affaire. II va recevoir 13,75 milliards 
d'euros en cash 



et 20% de la nouvelle 
entite Numericable - 
SFR. Vivendi a su si bien attiser la 
rivalite entre les deux operateurs 
que la valorisation de SFR - estimee 
a 13 milliards d'euros avant le debut 
du duel- tutoie desormais les 
18 milliards au moins sur le papier 
et si les economies attendues de la 
fusion sont bien au rendez-vous. 
Quelles secousses ces 5 milliards 
d'encherissement vont-elles pro- 
duire sur le marche ? 



BOUYGUES AU PIED DU MUR 

Le plus fragile des quatre opera- 
teurs mobiles se retrouve tout seul. 
L'acharnement qu'il a mis pour de- 
troner le cablo-operateur temoigne 
d'une certaine febrilite. Au lende- 
main de la defaite de Bouygues, 
son entourage cherchait a minimi - 
ser Fechec : «Le choix est acte. On 
Vaccepte», sans cacher 



DECRYPTAGE un P eu d'amertume a 
cause d'un jeu des le 
debut «pipe». « Vivendi avait une 
preference tres nette pour vendre a 
Numericable mais il est venu nous 
chercher...» D'ou cette partie de po- 
ker avec cinq relances de la part de 
Bouygues, dont les deux dernieres 
lors du week-end decisif ou Vi- 
vendi avait reuni son conseil de 
surveillance pour trancher. 
Les conseils de Bouygues, avocats 
d'affaires et banquiers, examinent 



a present les recours possibles : «La 
procedure n' a pas ete d'une correc- 
tion totale mais existe-t-il pour 
autant des elements tangibles pour la 
contester ?» L'attaque pourrait venir 
aussi des actionnaires de Vivendi 
qui s'estimeraient leses par Fopa- 
cite de la procedure, et in fine, le 
choix de Numericable. 
Bouygues devra dire tres vite com- 
ment il envisage Favenir. Bien que 
perdant, il a fait la demonstration 
de sa capacite a reunir des monta- 
gnes de milliards et a coaguler des 
investisseurs - de la Caisse des de- 
pots et consignations a un fonds 
singapourien, bien au-dela de son 
cercle habituel (Pinault, Decaux...). 
II envoie le signal qu'il n'est pas 
pret a se coucher : ses futurs parte - 
naires en affaires - les analystes 
veulent le marier a Free - devront 
entenircompte. «Maintenant, tous 



les regards vont se tourner vers Bou- 
ygues [...] qui ne pent pas a mon sens 
rester tout seul», a juge hier Ste- 
phane Richard, patron d' Orange. 

NUMERICABLE SOUS L'CEIL 
DE SES BANQUIERS 

Patrick Drahi, premier actionnaire 
du groupe Numericable et patron 
du groupe international Altice, est 
au pied d'un mur d'endettement. 
Vendredi, sous lapression d'une re- 
mise au pot surprise de Bouygues, 
il a concede un nouvel effort, en di- 
rect, alors que les administrateurs 
de Vivendi etaient reunis. Presque 
2 milliards en liquide en plus par 
rapport a sa proposition du 12 mars. 
Certes, dans le meme temps, Vi- 
vendi ne gardera plus que 20% du 
capital du nouvel ensemble Nume- 
ricable -SFR, mais Fendettement 
deja important de Numericable 
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A Dunkerque, mardi. 

PHOTO PHILIPPE HUGUEN. 

ALP 



passera, apres la fusion et la ral- 
longe, a 11,64 milliards d'euros. 
Cela signifie une degradation de 3,1 
a 3,5 de son ratio d'endettement 
- Fetalon qui mesure la viabilite 
d'une entreprise endettee. Avant 
cet effort, la facture en interests 
se chiffrait deja a 450 millions 
d'euros. Dans le camp de Drahi, on 
en minimise l'impact : «Non, le ra- 
tio n'a pas grimpe, il a seulement 
evolue. Jack Malone, le patron de Li- 
berty Global [leader americain du 
cable, ndlr], est bien a un ratio 
de 5. » Une clause de la nouvelle of - 
fre vient encore rencherir 1' accord : 
un bonus de 750 millions pourrait 
etre encore verse a Vivendi sous 
certaines conditions. Le prix final 
de la transaction inquiete les syndi- 
cats de SFR. lis attendent des ga- 
ranties plus fortes sur le maintien 
de Femploi et de leurs statuts que 
la simple lettre d'engagement si- 
gnee par Patrick Drahi. 

FIN DE LA RECRE 

POUR LES CONSOMMATEURS 

Le nouveau ministre de FEcono- 
mie, Arnaud Montebourg, avait 
plaide bruyamment pour Bouygues 
et le retour d'un marche du mobile 
a trois, gage selon lui d'une pacifi- 
cation des prix. II a perdu. Mais la 
guerre des prix pourrait connaitre 
unpalier. D'abordparce Numeri- 
cable a besoin de marges elevees 
pour digerer Foperation. Lors 
d'une de ses tres rares apparitions 
devant la presse, Drahi avait ete 
f ormel : «Ons 'est engage a ne pas 
augmenter nosprix dans le mobile» 
en cas d'achat de SFR. Pas de dan- 
ger que Numericable ecrase les prix 
dans le fixe : son offre triple play 
a tres haut debit (au-dessus 
de 30 megabits par seconde) de- 
marre a 39,90 euros par mois. C'est 
6 euros de plus que celle d' Orange, 
l'offre Livebox Zen Fibre, 
a 33,99 euros alors que Foperateur 
historique n'est pas repute pour son 
agressivite. Numericable a affiche 
la couleur : la croissance de la re- 
cette moyenne par abonne (Arpu) 
au fur et a mesure de la progression 
du tres haut debit, est Fun des ob- 
jectifs affiches du futur groupe. 
Rester ou non chez SFR est une 
autre question. Ses abonnes pour- 
raient etre tentes, comme a chaque 
bouleversement majeur, de claquer 
la porte. Une chose est claire: la 
marque SFR sera preservee. En re- 
vanche, celle de Numericable, du- 
rablement abimee depuis son ra- 
chat de Noos en 2005 et le chaos qui 
s'ensuivit pour les abonnes, est, 
elle, vouee a disparaitre. ♦ 



LE MATCH BOUYGUES-NUMERICABLE 



13,5 

milliards d'euros, c'est ce que va 
verser Numericable pour ache- 
ter SFR. Vivendi prendra egale- 
ment 20% du futur ensemble. 



1 5 mars Bouygues et Numerica- 
ble deposent chacun une offre 
pour SFR. 

M2 mars Bouygues ameliore son 
offre, Numericable aussi. 
114 mars Vivendi et Numericable 
entrent en negociation exclusive. 



120 mars Bouygues fait une 
nouvelle offre. 

14 avril Fin des negociations. 
Bouygues rencherit, Numeri- 
cable egalement. 

15 avril Ultime rallonge de Bouy- 
gues. Numericable est choisi. 



«Nous redoublerons de 
vigilance [quant aux] 
engagements [...] de 
Numericable a ne pas 
supprimer d'emploi. » 

Arnaud Montebourg 

ministre de I'Economie 



la 




eDreams, societe du groupe eDreams ODIGEO plus grand vendeur sur internet de billets d'avion dans le monde et plus 
grande societe d'e-commerce en Europe, avec plus de 14 millions de clients dans 42 pays a travers le monde. 

Avec ses 5 marques, eDreams, Opodo, GO Voyages, Liligo et Travellink proposant les meilleures offres de vols reguliers, 
charters, low cost ainsi que des hotels, locations de voitures, croisieres et assurances de voyage. 

Nous sommes tiers d'annoncer notre prochaine introduction en bourse en Espagne. 



eDreams ODIGEO 

eDreams """opodo QOvowms^ 1 3 
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La presente communication ne constitue pas une offre ou une sollicitation d'offre de vente ou de souscription de valeurs mobilieres necessitant un prospectus au sens de la 
Directive 2003/71 /UE. La premiere offre au public de titres d'eDreams ODIGEO est maintenant close et etait uniquement destinee aux investisseurs qualifies agissant pour 
leur propre compte. Aucun prospectus n'a ete ou ne sera vise par I'AMF en relation avec la presente operation, la presente communication ne doit pas etre publiee, transmise 
ou distribute directement ou indirectement sur le territoire des Etats-Unis, du Canada, de I'Australie ou du Japon. 

This does not constitute an offer to sell, or a solicitation of an offer to purchase, any securities and is not for distribution, directly or indirectly, in or into the United States, 
Canada, Australia or Japan. The eDreams ODIGEO initial public offering is now closed to participation. eDreams ODIGEO's shares have not been, and will not be, registered 
under the Securities Act of 1 933 and may not be offered or sold within the United States other than pursuant to an applicable exemption from, or in a transaction not subject 
to, the registration requirements of the Securities Act. 
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UN NOUVEAU CYCLE 
POUR LA VILLE 



ENQUETE 



UN PLAN DACTION 
GOUVERNEMENTALVEUT 
ENCOURAGER LES 
DEPLACEMENTS URBAINS 
AVELO.OBJECTIFS: 
AMELIORER LAQUALITE 
DE LAIR ETLIMITER 
LES DEPENSES DE SANTE. 



II ♦ ECOFUTUR 
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La mesure phare du plan d'action du gouvernement est [experimentation d'une indemnite kilometrique versee a chaque salarie se rendant au travail a velo. photos laurenttroude 



Par GABRIEL SIMEON 

Ce ne sera bientot 
plus une lubie de 
Scandinave, de 
bobo ou de pauvre 
-comme l'affir- 
ment les motori- 
ses. En France 
aussi, le velo est 
amene a prendre 
une place impor- 
tante dans nos deplacements au cours des 
prochaines annees. Le signal envoye par le 
gouvernement debut mars va dans ce sens : 



un plan d'action comportant 19 mesures 
concretes «a mettre en oeuvre en 2014» vise 
a encourager les modes de deplacement ac- 
tifs, la marche et le velo, et a augmenter la 
part de la bicyclette dans les deplacements 
domicile -travail. 

Sante et concentration 

La pratique de la petite reine est sur la pente 
ascendante depuis une dizaine d' annees deja 
grace a la multiplication des services de velo- 
partage et des pistes cyclables. Des etudes 
scientifiques en vantent les bienfaits : aller 
au travail et a l'ecole a velo ameliore la sante 
et la concentration. Plus de velos en ville si- 



gnifie aussi moins de pollution de l'air et de 
bruit, plus de place pour circuler. Au minis - 
tere de l'Ecologie, ony voyait (avant rema- 
niement) «un mode de transport economique, 
respectueux de Venvironnement et tres rapide 
en milieu urbain, favorisant la decongestion des 
voies de circulation» . Au cabinet du ministre 
delegue aux Transports, on soulignait aussi 
les effets benefiques sur l'economie de ce 
«secteur afortpotentiel qui genere chaque an- 
nee 4,5 milliards de retombees economiques et 
represente 35000 emplois» dont la moitie 
concerne le tourisme a velo. La Secu gagne- 
rait a ce que davantage de trajets domicile - 
travail se fassent les mains sur le guidon, les 



collectivites depenseraient moins dans les 
infrastructures routieres. Pourtant, moins de 
3% des trajets quotidiens se font aujourd'hui 
a velo. En cause, le manque de pistes cycla- 
bles, d'endroit securises pour se garer (au 
bureau, a la gare ou a la maison) ou l'inter- 
diction des velos dans la plupart des trans- 
ports en commun. Pas tres incitatif . «Le relief 
et le climat, c'est desormais une question 
d'equipement. Mais la crainte de V accident et 
du vol est un vrai sujet. Rfaut que le cycliste ait 
envie defaire du velo», souligne Dominique 
Lebrun, le coordonnateur interministeriel 
pour le developpement de l'usage du velo, 
officiellement appele «Monsieur Velo» . • • • 
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STRASBOURG, 

DANS LE PELOTON DE TETE 



REPORTAGE 



LA CITE ALSACIENNE DEVELOPPE LES AMENAGEMENTS POUR VELOS. 



Strasbourg, capitale fran- 
chise du velo? C'est ainsi 
que le magazine Terra Eco 
designait la cite alsacienne, pre- 
miere de son «Top 5 des villes oil 
il fait bon pedaler» publie en 
avril 2013. Avec 580 km d'ame- 
nagements cyclables (pres de la 
moitie de sa voirie) et de nom- 
breuses experimentations en 
avance sur le plan du gouverne- 
ment, 1' agglomeration fait figure 
de ville modele en matiere de 
mobilites dites actives. Les cycles 
y ont la cote : 8% des deplace- 
ments se font sur deux roues, 
trois fois la moyenne nationale. 
Une part qui atteint meme les 
15% en centre -ville. 
Espace. Pour savoir ce que veut 
dire pedaler dans une ville aussi 
velo friendly, on y a loue un Vel- 
hop (le velo en libre -service lo- 
cal) un jour de semaine. Partant 
de la gare, on s' engage dans la 
rue de la Course, une voie a sens 
unique (pour les voitures) ou 
pres de la moitie de l'espace est 
reservee aux cyclistes venant 
d'en face. Indispensable une fois 
en selle pour raccourcir les 
trajets et eviter de rouler sur le 
trottoir. Comme Lille, Nantes ou 



Grenoble, Strasbourg n'a pas at- 
tendu la publication du decret de 
2008 generalisant dans les zo- 
nes 30 ces «sens interdit sauf ve- 
los» . La ville en compte 88 km. 
Rue de Molsheim, sans bande 
cyclable, on est force de rouler au 
milieu des voitures lancees a 
50 km/h, mais la largeur de la 
route autorise la cohabitation. 
Apres un pont, a un carrefour, un 
panneau nous autorise a griller le 
feu si on tourne a droite, a condi- 
tion de ceder le passage. Une si- 
gnalisation precieuse evitant 
d'attendre pour rien et de de- 
penser trop d'energie a redemar- 
rer a chaque intersection. Le feu 
est rouge, on le grille vers la 
droite devant une voiture de po- 
lice. A Strasbourg, ou 178 carre- 
fours sont deja equipes, cela ne 
choque plus personne. 
Direction le quai Pasteur et 
1' «autoroute cyclable», large voie 
a double sens reservee aux velos, 
betonnee et a l'ecart de la circu- 
lation. On prend de la vitesse, 
double facilement quelques pie- 
tons egares et des cyclistes du di- 
manche. La rocade file sur le 
quais des Alpes puis celui des 
Beiges, evitant l'hypercentre ou 



les promeneurs ralentissent la 
progression. 

Aux amenagements existants 
1' agglomeration en ajoute de 
nouveaux pour former d'ici a 
2020 le reseau express Velostras 
compose de trois peripheriques 
et neuf radiales sur 120 km. «On 
s'est inspire de Copenhague, Mu- 
nich etd'unprojet a Londres, ex- 
plique-t-on au service deplace- 
ment de la mairie. La premiere 
rocade est en train d'etre bouclee 
et on qjoutera a rautomne de nom- 
breux services comme des points 
d'eau, despompes, de Voutillage.>> 
L ambition est de faire grimper 
la part modale du deux-roues a 
20% dans toute l'agglo a la fin de 
la decennie. 

«Bonheur». Nous voila arrives 
devant le batiment en verre de la 
region pour rencontrer Annick 
de Montgolfier, pilier de l'asso- 
ciation de cyclistes CADR 67 et 
vice-presidente de la Federation 
francaise des usagers de la bicy- 
clette (FUB). Apres quelques mi- 
nutes, cette « Madame Velo » lo- 
cale tend un rapport portant sur 
l'une des experimentations me- 
nees en faveur du velo, la baisse 
des amendes pour franchisse- 



ment d'un feu rouge ou circula- 
tion en sens interdit. De 90 euros 
- «presque le prix d 'un velo d 'oc- 
casion - elle est passee a 
46 euros en octobre 2012. «Etre 
cycliste a Strasbourg, c'est un vrai 
bonheur !Rya des amenagements 
cyclables partout, onpeutmonter 
dans le tramway a velo en dehors 
des heures depointe, raconte cette 
joyeuse retraitee. Se deplacer a 
velo est une habitude quipersiste 
depuis des generations, ici. Les 
associations comme la notre sont 
ecoutees par les autorites.» Le 
maire de la bourgade voisine 
Hoenheim, Vincent Debes, se 
joint a la conversation : «Lapoli- 
tique menee sur la question du velo 
n' est jamais suffisante.» Tout 
n'est pas parfait, effectivement. 
A certaines intersections les 
traces cyclables se perdent, les 
parkings manquent encore dans 
les immeubles, et la petite reine 
est meme victime de son succes 
avec des quais bondes le week- 
end et des vols a repetition. Mais 
pour le moment, pas de quoi 
freiner les ambitions de ce labo- 
ratoire national de la pedale. 

G.Si. 

Envoye special a Strasbourg 



• • • Pour y remedier, le plan du gouverne- 
ment entend jouer sur differents leviers. Le 
code de la route, d'abord, pour autoriser les 
autres usagers a franchir une ligne blanche 
pour depasser un cycliste, augmenter a 
135 euros 1' amende pour stationnement sur 
pistes cyclables (35 euros actuellement), ge- 
neraliser le «sens interdit sauf velos» dans 
les rues a 30 km/h et permettre aux villes de 
limiter plus facilement la vitesse en dessous 
de 50 km/h. «Lorsqu'un feu est positionne 
hors intersection, devant un passage pieton par 
exemple, le cycliste est contraint de s 'arreter et 
de poser pied a terre alors meme que le passage 
pieton est totalement degage», decrit le docu- 
ment interministeriel. 

Creation de parkings securises 

Dans les faits beaucoup de cyclistes grillent 
le feu et se font parfois sanctionner. L'une des 
mesures prevoit d'installer des «cedez-le 
passage» adaptes a certains feux comme on 
en voit deja a Strasbourg (lire ci-dessus) et a 
Paris. La publication des decrets est prevue 
a l'automne apres consultation du groupe in- 
terministeriel pour la securite routiere. D'ici 
la fin de l'annee, avant de prendre le TER, on 
devrait pouvoir cocher en ligne 1' option 
«velo» en reservant son billet (option deja 
disponible pour un achat en gare ou par tele- 
phone) pour embarquer son cycle prefere. 
Chaque gare se verra transmettre un objectif 
de creation de parkings securises pour bicy- 
clettes a atteindre pour 2020. Sur le plan de 
la securite, il est question de sensibiliser da- 



vantage les chauffeurs de poids lourds a la 
cohabitation avec les deux-roues. 
Mais la mesure phare de ce plan est 1' experi- 
mentation d'une indemnite kilometrique 
versee a chaque salarie se rendant au travail 
a velo. II s'agira d'une « juste prise en charge 
desfrais engages par le cycliste», seul a ne pas 
beneficier d'un dispositif de soutien, souli- 
gne une recente etude d'impact du gouver- 
nement. «Les premieres experimentations 
debuteront dans un mois. On partira sur une 
indemnite de 25 centimes par ldlometre», pre- 
cise Monsieur Velo. II en couterait environ 
110 millions d'euros a l'Etat, selon l'hypo- 
these pessimiste retenue, compenses en par- 



Parmi les mesures «a mettre en ceuvre 
en 2014» , la generalisation de «sens 
interdit sauf velos » , 1' augmentation 
a 135 euros de l'amende pour 
stationnement sur pistes cyclables... 



tie par une economie sur les depenses de 
sante de 35 millions d'euros. Deja en place en 
Belgique, aux Pays-Bas, en Autriche, au Da- 
nemark et en Norvege, une telle incitation a 
des bases legales dans l'Hexagone depuis 
2003, les entreprises pouvant deduire ces 
frais des cotisations sociales. Tres peu y ont 
cependant recours. La Federation francaise 
des usagers de la bicyclette (FUB) met en 
avant une PME de la Drome, l'Herbier du 
Diois, qui verse depuis plus de treize ans une 
prime de 100 euros par mois a ses employes 



utilisant un mode de transport n'emettant 
pas de C0 2 . Les salaries seraient moins stres- 
ses, en meilleure forme, plus performants, 
et l'entreprise y gagne en parking et en pu- 
blicity . «Onpourrait allerplus loin et tester la 
methode anglaise "Cycle to Work" : l'entreprise 
vous aide a acheter votre velo et vous la rem- 
boursezprogressivement. Elle a droit a une de- 
fiscalisation sur une partie de ses charges et 
vous pay ez le velo unpen moins cher», propose 
Genevieve Laferrere, presidente de la FUB. 
Le plan ne la fait pas bondir de joie : «On se 
satisfait de ces 1 9 mesures mais il manque quel- 
que chose d'important: la communication posi- 
tive autour du velo. On sepreoccupe encore trop 
des tues sur les routes etpas as- 
sez des victimes de la pollution 
par le diesel. » Cote automobi- 
listes, on redoute la creation de 
zones 30 km/h : «Se garer sur 
une piste cyclable est deja inter- 
dit, il n'y a juste pas assez de 
contrdles. Passer l'amende a 
135 euros, c'est disproportionne, juge Roger 
Braun, directeur general de l'Automobile 
club association. Ceplan essay e d'opposer les 
moyens de deplacements. Or, chacun doit pou- 
voir se developper defaqon harmonieuse. » La 
FUB ne compte pourtant pas en rester la : 
« Vingt-six mesures sont deja prevues pour la 
deuxieme vague duplan, ilyen aura surement 
plus, confie Genevieve Laferrere. » Reste a sa- 
voir si Yhomo automobilis acceptera de quitter 
le contort paresseux de sa voiture pour peda- 
ler dans la joie et la bonne humeur. ♦ 



EXTENSION 
DU DOMAINE 
DE L'ECO 



VELORUTION 



Par JEAN-CHRISTOPHE 
FERAUD 

Pedale, camarade cycliste, le 
vieux monde motorise est 
derriere toi, le pouvoir dans la 
ville est au bout du guidon ! 
Bon, d'accord, on n'est pas 
encore a Amsterdam, oil le 
velo est roi et oil la bagnole 
n'a pas tous les droits. A 
Paris, rouler en fixie reste 
sans doute la premiere cause 
de mortalite du hipster 
moyen. Un conseil, jeune 
homme barbu : mets un 
casque sur ton total look, 
meme si tu as Fair d'un 
Playmobil. Mais The Times 
They Are a Changin' comme 
chantait ton heros a chemise 
a carreaux. De pics de 
pollution a 1' ozone en nuages 
de particules, on s'inquiete 
enfin de 1' impact sanitaire de 
la civilisation de l'auto: le 
12juin 2013, les gaz 
d'echappement des diesels 
ont ete classes «cancerogenes 
certains» par l'OMS. En 
France, oil 50 millions de 
personnes vivent en milieu 
urbain, on parle de 20 000 a 
40 000 morts par an. Alors 
quand un gouvernement, 
avec ou sans verts amers, 
annonce son intention de 
sortir le velo de son ghetto 
ecolo en favorisant sa 
pratique dans tout 
l'Hexagone, on ne peut 
qu'applaudir. Accorderune 
indemnite kilometrique aux 
courageux du mollet qui 
prendront leur bicyclette 
pour aller au boulot, en voila 
une bonne idee ! Elle sera sans 
doute boudee par les 
paresseux (achetez-vous un 
velo electrique) . Et moquee 
comme un « gadget a bobo» 
par I'Homo automobilis en 4x4 
et sa copine en Mini. Mais de 
plus en plus de Francais, 
soucieux de garder la forme et 
de respirer un air moins vicie, 
ne voient plus le velo comme 
une activite du dimanche. 
Selon une etude du Club des 
villes et territoires cyclables, 
il ne s'est jamais vendu autant 
de velos en France (3 millions 
en 2012), et dans les grandes 
villes pres de 11% des actifs 
vont bosser a velo tous les 
jours. Tous en selle, la 
Velorution (l) est en marche ! 

(l) Le tertne est utilise par une 
association d'activistes procycle 
qui manifestent en roulant parfois 
dans le plus simple appareil, mais 
sa paternite revient a Aguigui 
Mouna qui, en 1974, fit campagne 
sur ce theme en tant que «non- 
candidat a Selection 
presidentielle». 




PASCAL GAULT 
WEB-THERAPEUTHE 



PORTRAIT 



Par PIERRE-HENRI ALLAIN 
Photo THIERRY PASQUET. 
SIGNATURES 

e numerique serait-il 
une forme de remede 
aux troubles psychi- 
ques? On n'en est pas 
encore la. Mais Pascal 
Gault est convaincu que 
les echanges sociaux 
permis par les nouveaux 
usages du Web peuvent 
^^^^m contribuer a resoudre 
les difficulty personnelles, relationnel- 
les, economiques et sociales qui en 
decoulent. 

REGLES. Depuis deux ans, cet anima- 
teur mene une experimentation en ce 
sens a Rennes, au sein d'une structure 
originale d'aide aux personnes souffrant 
de problemes psychiques, la bien nom- 
inee Atypick. « J' avals Vintuition que 
I 'informatique pouvaitfavoriser I 'insertion 



economique et sociale des personnes souf- 
frant de troubles psychiques, raconte-t-il. 
Mais sans trop savoir comment. » L' asso- 
ciation 1' Autre Regard (l), qui propose 
ateliers et activites a un public en 
grande fragilite mentale dans la capitale 
bretonne, va lui en donner l'occasion. 
Et lui permettre, avec Atypick, de s'ap- 
puyer sur les nouveaux medias pour 

«Parson cote binaire, 
I'informatique ramene au 
et chasse les angoisses.» 

Pascal Gault 

proposer des formes d'expressions per- 
sonnelles sous forme de blogs, creations 
graphiques, sites internet, etc. «L'undes 
problemes dont souffrent les personnes 
victimes de troubles psychiques, c'est la 
stigmatisation mais aussi I'autostigmati- 
sation, analyse Pascal Gault. Face a I'or- 
dinateur, elles peuvent etre elles-memes. 



CETANIMATEUR 
PROPOSE DES ACTIVITES 
NUMERIQUES CREATIVES 
ET VALORISANTES 
A DES VICTIMES DE 
TROUBLES PSYCHIQUES 



C 'est un outil qui n 'emet aucune opinion, 1^3 

aucunjugement. Cela marche ou qa ne 1969 Naissance 

marche pas. Quand on a du mal afaire la a Charenton-le- 

part entire le subjectif et I'objectif, c'est Pont (Val-de- 

inestimable.» Marne). 

Outre les regies intangibles qui regis- 2007 Rejoint le 

sent son fonctionnement, l'ordinateur groupe 

presente en effet l'avantage de ne ja- d entraide 

mais s'emouvoir ni se lasser de son uti- mutuelle Vannes 

lisateur . On peut y expe- Horizons, 

rimenter a volonte . Pascal 2009 Decroche 

r . Gault releve aussi la sou- un brevet 

reel plessed'utilisation d'une professionnel 

machine que Ton peut de la jeunesse, 

eteindre et rallumer a sa de I education 

guise sans que cela populaireet 

change une virgule au du sport, 

programme en cours. Une garantie pri- 2012 Lance le 

mordiale pour des personnes qu'un rien projet Atypick. 
peut destabilises «Par son cote binaire, 
I'informatique ramene au reel et a ten- 
dance a chasser les angoisses et les incer- 
titudes, avance-t-il. Plus on pratique, 
moins on fait d'erreurs, c'est tres valori- 
sant.» L'echange a distance, l'anony- 
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mat que permet le Web sont aussi des 
atouts precieux pour renouer des liens 
sociaux. Resultat, apres l'ouverture 
d'un blog collectif comptant au- 
jourd'hui 247000 visites, les membres 
d' Atypick, une petite dizaine de per- 
sonnes, ont realise comme des pros les 
sites web d'une demi-douzaine disso- 
ciations artistiques ou socio-medicales 
rennaises. Le groupe peut s'appuyer sur 
des benevoles rodes aux mysteres du lo- 
giciel, de la programmation et du code. 
Mais pas seulement. «Le volet initiation 
et formation au sein meme du groupe est 
primordial», insiste Pascal Gault. Pour 
les premiers interesses, 1' experience a 
en tout cas un avantage majeur : «rom- 
pre l'isolement» , resume l'un d'eux. 

ACCENT. Avant Atypick, Pascal Gault, 
45 ans, toujours sur le point d'eclater 
d'un rire franc - «je dois avoir I'enthou- 
siasme pathologique» , s'amuse-t-il- a 
suivi un chemin jonche d'embuches. 
«Je suis un gamin de la banlieue. J'ai vu 
toutes ces miseres affectives, psychiques, 
cette consommation d'antidepresseurs et 
d'anxyolitiques a tous les etages.» Les 
debuts scolaires sont difficiles lorsqu'il 
se retrouve, a 6 ans, apres avoir vecu a 
Montreal, catalogue comme «etranger» 
en raison de son accent quebecois et re- 
legue au fond de la classe. «J'ai tres vite 
compris que la normalite etait une valeur 
tres relative», commente-t-il. C'est 
aussi a cette epoque que son pere quitte 
le foyer et qu'il doit devenir, aine d'une 
fratrie de trois enfants et fils d'une mere 
victime de graves depressions, «un 
grand garcon» . De demenagement en 
demenagement, Pascal Gault se re- 
trouve dans une cite a Troyes et affiche 
un gout prononce pour le dessin et la 
photographic Des passions qui le con- 
duisent a l'ecole des Beaux- Arts de 
Troyes, puis a celle de Reims. «A 17 ans, 
je pensais me dinger vers une activite 
d'art-therapeuthe. J'ai lu toutes sortes de 
livres de psychologie, de psychiatrie, de 
psychanalyse.» Pascal Gault enchaine 
les petits boulots. Gardien de musee, 
dessinateur dans un cabinet d'archi- 
tecte, employe de librairie... 
En 2004, il decroche une mission plus 
conforme a ses attentes. Durant quel- 
ques mois, il est embauche a la prison 
de Brest pour y animer des ateliers 
d'expression artistique avec les dete- 
nus. «Cela a ete d'une grande richesse. 
C'est la que j'ai trouve ce que j' avals envie 
defaire. » L'informatique, Internet et les 
nouveaux medias sont devenus la pas- 
sion de cet autodidacte assume. Et, des 
depresses rencontrees en prison, il va 
passer a celles que traversent les victi- 
mes de handicaps psychiques avec Van- 
nes horizons, un groupe d'entraide mu- 
tuelle, qui leur propose diverses 
activites. Une derniere etape avant de 
rejoindre l'Autre Regard et de lancer 
Atypick. <<L'informatiquen'estpas seule- 
ment un outil de traitement, conclut-il. 
Mais ce peut etre un formidable outil de 
rehabilitation, de reinsertion et de reta- 
blissement de lapersonne dans ses droits 
et ses capacites a se situerpar rapport au 
monde, a I'espace, au temps, a elle- 
meme, a tout. » Si l'ecran peut en plus 
aider les exclus du systeme a acquerir 
des competences nouvelles et a retrou- 
ver une «utilite sociale», c'est tout 
bon. ♦ 

(l) L'Autre Regard depend elle-meme de Fil 
rouge, groupement de cooperation 
medico-sociale. 
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des nouvelles 
immatriculations en 
Norvege etaient, en mars, 
des voitures electriques. 
Modele le plus vendu : la 
Tesla S du constructeur 
americain Tesla (EcoFutur 
du 24 fevrier) avec 
1493 unites. 

«Dans un contexte 
de rencherissement 
du cout de l'energie, 
les menages 
semblent concentrer 
leurs efforts sur 
les equipements 
les plus energivores, 
au detriment 
d'autres pratiques 
sobres en energie 
dont les gains 
potentiels sont plus 
difficiles a estimer. » 

Le Commissariat general 
au developpement durable 

dans son bilan annuel publie 
la semaine derniere 



LENUMERIQUE 
FIXE 

DES CADRES 

Le numerique (services, 
conseil en technologies et 
edition) devrait afficher 
une croissance de 1,1% 
en 2014 en France, 
et rester le principal 
secteur createur net 
d emplois de cadres. 
C est ce qu'indique 
I'association Syntec 
numerique, qui regroupe 
pres de 1200 entreprises 
du secteur. «L'industrie du 
numerique reste un des 
piliers et atouts de la 
France, affirme Guy 
Mamou-Mani, president de 
Syntec numerique. C 'est 
une carte essentielle pour 
repartir de I'avant apres 
cette crise qui sestompe.» 
En 2013, le secteur 
du numerique a enregistre 
un faible repli d activite. 




VIRTUELLE CASQUEE 

360 DEGRES 

La course a la realite virtuelle est lancee. D'un cote, Facebook sempare du concept 
avec le rachat d'Oculus Rift et de son casque de realite virtuelle, de I'autre Sony a 
presente le sien, mi-mars : le projet Morpheus. Destine a la PS4, il plongera le joueur en 
immersion totale dans le monde du jeu video grace a des ecrans integres permettant 
une vision a 360 degres. Aucune date de sortie n'a ete avancee. photo jeff emu. ap 



SOURIEZVOTREOBJE" 
EST E-RETROUVE 



maginons. Vous etes un in- 
venteur. Non, pas un Tesla 
bis, juste un quidam qui a 
trouve un objet dans un 
lieu public (oui, e'est comme 
ca qu'on dit, un inventeur) . 
La, sur ce banc, vous etes 
tombe sur des lunettes de so- 
leil tres feminines. Comme 
vous etes honnete, vous vou- 
lez les restituer. Mais vous 
avez la flemme de les appor- 
ter aperpete, au service des 
objets trouves. Alors, vous 
publiez une annonce sur le 
site France Objets trouves, 
une plateforme collaborative 
lancee en decembre dernier, 
qui entend «revolutionner le 
monde des objets trouves », en 
permettant aux services pro- 
fessionnels ad hoc et aux 
particuliers de partager la 
meme base de donnees na- 
tionale. 

«L'idee n' est pas de remplacer 
les services existants, qui font 
plutot bien leur boulot. Mais 
Vhabitude de s 'adresser a eux 
s'est perdue, notre site vise a la 
retrouver et a offrir un service 



plus large et plus complet 
grace a Internet », explique 
Arnaud Adam, ex-commer- 
cial dans les telecoms, a 
l'origine du concept. Sur les 
12 millions d'objets perdus 
chaque annee en France, 
96% ne seraient jamais res- 
titues a leurs proprietaries, 
«faute de reflexe et de solution 
intermediaire pratique» . 
Mais revenons a nos lunettes. 
La proprietaire eploree pu- 
blie elle aussi une annonce 
sur le site. Telle couleur, telle 
forme, telle marque, telle 
petite egratignure... L'algo- 
rithme concu par la start-up 
compare tous les binocles de 
la base de donnees et pro- 
pose a Madame les resultats 
qui lui semblent les plus con- 
vaincants. Si l'und'eux pa- 
rait correspondre a ses lu- 
nettes, elle paie 10 euros de 
«frais de mise en relation» 
pour obtenir les coordonnees 
de P inventeur. «Cestuntarif 
fixe, qui est aussi celuifacture 
par le service des objets trou- 
ves de la SNCF, tandis que les 



droits de garde de la prefecture 
de police de Paris sont de 
11 euros », precise Arnaud 
Adam. 

Pour l'instant, le site recense 
un peu plus de 12300 an- 
nonces. «C est plutot bien», 
estime Arnaud Adam. Dont 
l'objectif -logique- est 
d'elargir la base de donnees. 
Notamment en developpant 
les partenariats avec des ins- 
titutionnels, auxquels il off re 
son logiciel de gestion des 
objets trouves (Solidays, 
Eurockeennes, reseau Keolis 
- qui gere les transports en 
commun de la communaute 
urbaine de Bordeaux-, Stade 
de France...). 

«Nous discutons avec des ae- 
roports, des compagnies ae- 
riennes, des pares de loisirs. Et 
je ne desespere pas de 
convaincre les mairies qu'il n'y 
a pas de piege, juste un souci 
d' offrir a tous un outil plus 
pratique. » Le «metier» d'in- 
venteur, desormais un jeu 
d' enfant? 

CORALIE SCHAUB 



CONTRE L1DEOLOGIE 
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LE SENS COMMUN 


EN HAUT DE LA PILE | 





Par JEAN-CHRISTOPHE 
FERAUD 



« A * 
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vis aux non-commu- 
nistes : tout est com- 
mun, meme Dieu. » 
Le bon mot de Charles Bau- 
delaire cite en exergue de ce 
volumineux pave (600 pa- 
ges) resume bien le propos de 
Pierre Dardot et Christian 
Laval. Respectivement phi- 
losophe et sociologue, ces 
deux specialistes de Marx se 
sont lances dans une folle 
aventure intellectuelle et po- 
litique : rehabiliter l'idee du 
«commun», e'est-a-dire du 
«vivre ensemble» par tous et 
pour tous. Plutot optimiste 
en ces temps de «desolation» 
du collectif ... 

Mais Dardot et Laval n'en 
sont pas a leur coup d'essai : 
ils avaient deja publie en 
2007 un Sauver Marx (la De- 
couverte) qui redonnait toute 
sa modernite a la pensee du 
prophete barbu. Leur «com- 
mun» s'ecrit lui aussi sans 
«isme», et il n'est pas plus 
comptable que ce bon vieux 
Karl du desastre du «socia- 
lisme reel» au XX e siecle. Exit 
le proces en paleo-marxis- 
me-leninisme. Envers et 
contre «l'hypotheque com- 
muniste», les auteurs ambi- 
tionnent de reconstruire une 
hypothese du commun, pour 
paraphraser Alain Badiou. 
Alors que 1' ideologic du 
marche s'impose partout, ils 
revendiquent le droit d'ima- 
giner «un au-dela du capita- 
lisme». Car ce systeme tour- 
nant sur lui- meme, au profit 
d'une infime minorite et au 
detriment de tous, est encore 
plus mortifere qu'il ne l'etait 
au temps de Marx: F ex- 
ploitation n'est plus une fin, 
le turbo -capitalisme du 
XXI e siecle «est en train de 
detruire les conditions de vie 
sur la planete et conduit a la 
destruction de Vhomme par 
Vhomme», assenent Dardot 
et Laval. Accroissement des 
inegalites, appropriation des 



ressources naturelles, des es- 
paces publics, du savoir et 
des reseaux de communica- 
tion au profit « d'une petite 
oligarchie»... Rienne semble 
pouvoir arreter «l'implacable 
logique » du neoliberalisme 
triomphant. 

Et pourtant, cet empire de 
F argent «demontre chaque 
jour sa redoutable incapacite a 
apporter la moindre solution 
aux crises et aux desastres 
qu'il engendre». Alors «que 
faire?» comme disait Lenine 
a qui les auteurs ne se refe- 
rent pas. D'abord repenser 
l'idee meme du bien com- 
mun et de Faction pour re- 
trouver la grandeur de l'idee de 
revolution», repondent Dar- 
dot et Laval qui citent aussi 
bien Aristote que Hannah 
Arendt ou Gramsci. Pour 
eux, «le commun appelle a 
une nouvelle institution de la 
societeparelle-meme», ce qui 
passe par un total retourne- 
ment de valeurs envers et 
contre l'epoque : «Rfaut op- 
poser le droit d'usage a la pro - 
priete», <<imtituerl'entreprise 
commune», «instituerl'inap- 
propriable», sanctuariser les 
services publics... 
Au final, ce travail theorique 
impressionnant debouche 
sur une rhetorique neo- 
marxiste que Fon jugera 
eculee ou d'une brulante ac- 
tualite. C'est selon. Reste 
cette interrogation: la force 
du verbe peut-elle encore 
faire chavirer ce monde 
comme elle renversa Fan- 
cien ? ♦ 



CQI^MUN 



«Commun. Essai sur 

la revolution au XXI e siecle», 

de Pierre Dardot 

et Christian Laval, 

La Decouverte, 6oopp., 25 €. 
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DON N EZ DON N EZ 
LE BIG DATA 
VOUS LE RENDRA 

PEUT-ON REPRENDRE LA PLEINE POSSESSION 
DE NOTRE IDENTITE NUMERIQUE? VOIRE MONNAYER 
VOLONTAIREMENT NOS DONNEES? DES PROJETS VISANT A 
REDONNER LE POUVOIR A LINTERNAUTE VONT DANS CE SENS. 




Par PATRICK CAPPELLI 

Illustration ANNE-LISE BOUTIN 

vis aux voya- 
g i s t e s . 
Homme, 
40 cms, marie, 
deux enfants, 
cherche sejour, 
dix jours tout 
compris, en 
Tunisie. J' at- 
tends vos of- 
fres sur cette adresse mail. » Ce genre de 
petite annonce n'existe pas encore. Mais 
elle pourrait devenir courante si le Vendor 
Relationship Management (VRM ou ges- 
tion de la relation avec les vendeurs) se 
met en place. II s'agit d'une initiative nee 
aux Etats-Unis visant a redonner au con- 
sommateur la maitrise de ses donnees 
personnelles issues de la sphere mar- 
chande. 

COFFRE-FORT. Dans ce systeme, les en- 
treprises mettent a disposition de leurs 
clients les historiques de consommation 
et les autres informations a caractere 
commercial qu'elles possedent sous forme 
de fichiers exploitables par le grand pu- 
blic. Une sorte de coffre-fort virtuel, he- 
berge sur un cloud personnel securise, qui 
contiendrait la totalite de nos echanges 
avec les prestataires de service et les ven- 
deurs de biens. Libre ensuite au consom- 
mateur de les exploiter comme il l'entend. 
Par exemple, en se connectant a des pla- 
teformes en ligne gerees par des tiers de 
confiance pour mettre en concurrence les 
e-commercants, en echange d'un acces 
a son profil numerique. Des appels d'of- 
fres a l'envers, ou l'individu transforme 
en marchandise se met aux encheres. II 
peut aussi, apres analyse de sa consom- 
mation d'un service et de son cout, recla- 
mer un nouveau contrat a son operateur 
telecom, sabanque, sonassureur, etc. Et 



passer a la concurrence avec son e-port- 
folio si la reponse ne lui convient pas. 
Le concept de VRM a ete defini en 2006 
par le blogueur et journaliste americain 
Doc Searls (l) dans le cadre d'un pro- 
gramme de recherche du Berkman Center 
for Internet & Society de Funiversite 
d'Harvard. II participe d'une economie 
de l'intention (intentcasting, en anglais) , 
soit F inverse de Factuelle economie de 
F attention, dans laquelle c'est la publicite 
et le marketing qui nous alertent sur ce 
qu'il faut acheter. «Les donnees person- 
nelles sont une matiere premiere precieuse 
pour les entreprises quin'hesitentpas a s'en 
servir. Iln'y a aucune raison que les con- 
sommateurs n'en tirent aucun profit », 
pense Daniel Kaplan, delegue general de 
la Fing (Fondation pour un Internet de 
nouvelle generation) , association de loi 
1901 et think tank numerique. Avec l'ex- 
plosion du numerique dans tous les sec- 
teurs de la societe, les donnees que nous 



«Regulateur et transparent le 
Vendor Relationship Management 
(VRM) permet de rendre son libre- 
arbitre au consommateur.» 

Georges Epinette du Groupement des Mousquetaires 



produisons ont acquis de la valeur. Cha- 
que requete sur Google, chaque post sur 
Facebook, chaque achat sur Amazon 
viennent grossir notre identite mar- 
chande virtuelle, lorgnee par les marques 
et les publicitaires qui engrangent, trai- 
tent et exploitent les milliers de traces 
que nous laissons sur le Web et les reseaux 
sociaux pour mieux comprendre nos ha- 
bitudes consumeristes et societales. Et 
atteindre enfin le Saint Graal des annon- 
ceurs : nous adresser la bonne offre, au 
bon endroit, au bon moment. Cette masse 
d' informations, le fameux big data, fait 



aussi la fortune des geants du Net comme 
Google ou Facebook, qui ont bati leur bu- 
siness model sur ces donnees que nous 
leurs fournissons gratuitement, et qu'ils 
revendent ensuite aux annonceurs. 
Probleme : qui est capable de dire quels 
types de renseignements sont detenus par 
les entreprises ? Et comment savoir si 
elles n'en transmettent pas certaines, 
confidentielles, sans nous alerter? «Avec 
V explosion des donnees, le debat est le sui- 
vant: a-t-on le droit d'accumuler des infor- 
mations sur les gens a leur insu ? Le VRM 
renverse le rapport deforce en disant aux 
individus : vouspouvez recuperer ces ren- 
seignements», estime Benoit Thieulin, 
fondateur de la Netscouade et president 
du Conseil national du numerique. Le 
secteur de F assurance, par exemple, est 
friand de connaissances sur nos compor- 
tements et notre etat de sante. Avec la 
mode du quantified self, ces objets intelli- 
gents (bracelets, montres, pese-person- 
nes) connectes aux 
smartphones via des 
applications et qui en- 
registrent nos moindres 
actions, la question de 
la confidentialite de- 
vientbrulante. Heures 
de sommeil, nombre de 
pas, niveau de tension : 
ce check-up en temps 
reel se retrouve stocke sur des serveurs. 
«Si demain la societe qui controle Vappli 
vend ces donnees a mon insu a ma compa- 
gnie d'assurance, celle-ci ne va-t-ellepas 
en prof iter pour augmenter le prix de ma 
police ? Voire se debarrasser d'un client a 
risque si les resultats ne luiplaisentpas ?» 
s'interroge Benoit Thieulin. 



COOPERATION. Une question qui con- 
cerne aussi les cabinets de recrutement, 
les banques, les agences immobilie- 
res, etc. Le niveau de suspicion a Fencon- 
tre de cet usage de nos datas a encore 
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grimpe avec les revelations d'espionnage 
de la part des agences gouvernementales 
(affaire Snowden NSA aux Etats-Unis), 
aidees par la cooperation des operateurs 
Internet (Google, Apple, Facebook) et te- 
lecoms (affaire Orange DGSE en France) . 
«De nombreuses entreprises captent les 
donnees de maniereplus ou moins transpa- 
rente, et les reutilisent ou les revendent sans 
que lews clients aient leur mot a dire. Avec 
le VRM, les gens vontpouvoir modifier, sup- 
primer, partager - oupas - cette informa- 
tion, predit Valerie Peugeot, prospecti- 
viste chez Orange Labs, le departement 
R&D de l'operateur francais. 
Corollaire de cette ere du soupcon version 
2.0, une question est devenue centrale : 
a qui appartiennent ces donnees ? A ceux 
qui les collectent, entreprises privees et 
organismes publics ? Ou a ceux qui les 
produisent, citoyens, consommateurs, 
administres ? En France, chacun peut y 
avoir acces grace a la loi informatique et 
liberte . «Mais c 'est un droit tres pen exerce. 
Et, quand il Vest, c'est toujour s de maniere 
defensive, suite a unprobleme ou un litige», 
regrette Olivier Desbiey, du departement 
innovation et prospective de la Cnil. La 
Commission europeenne planche depuis 
plus de deux ans sur un projet de regle- 
ment concernant les donnees person- 
nelles qui remplacerait la legislation da- 
tant de 1995, autant dire la prehistoire a 
l'echelle du temps numerique. Une direc- 
tive qui inquiete les multinationales du 
Net : 3 133 amendements - record histori- 
que - ont ete deposes. Une crainte justi- 
fies : une amende de 100 millions d'euros 
(ou 5% du chiffre d'affaires) est prevue en 
cas d'infraction a la nouvelle loi. Des 
sommes nettement plus douloureuses que 
les 150 000 euros infliges a Google par la 
Cnil le 8 janvier pour manquements a la 
loi informatique et libertes, soit 1' equiva- 
lent du chiffre d'affaires realise en deux 
minutes par le geant californien. 
Une fois n'est pas coutume, la France 
n'est pas trop en retard par rapport a cette 
evolution de la societe numerique. Le pro- 
jet Meslnfos, mene par la Fing depuis no- 
vembre, rassemble sept grandes entrepri- 
ses privees (2), des administrations et des 
fondations. Et surtout un groupe de 
300 personnes qui ont acces a leurs don- 
nees personnelles restituees par ces orga- 
nisations via un «cloudpersonnel securise» 
gere par la start-up francaise CozyCloud. 



Le logiciel de Privowny, une societe fon- 
dee par un Francais mais basee en Califor- 
nie, sert a naviguer dans ce fleuve de rele- 
ves de comptes, contrats, factures, tickets 
de caisse, etc. «L' experience estsuiviepar 
le ministere de VEconomie etpar la Cnil. R 
s'agit d' observer comment les testeurs utili- 
sent cette opportunite, et inventer de nou- 
veaux services etdenouveauxusages>>, de- 
taille Daniel Kaplan. Un partenariat 2.0 
cense etre «gagnant-gagnant» d'apres les 
societes qui participent a Meslnfos. D'un 
cote, des consommateurs dotes d'une vi- 
sion globale de leur identite numerique 
auparavant eparpillee, capables de dialo- 
guer d'egal a egal avec les entreprises. Et, 
de l'autre, des organisations plus transpa- 
rentes et done moins soupconnables de 
pratiques douteuses. 

«CATALYSEUR». «D'apres notre Observa- 
toire Axa voire service, une etude annuelle 
sur les attentes des Francais menee avec 
rinstitut CSA, la protection des donnees 
personnelles arrive en tete des preoccupa- 
tions. Nous avons eteparmi les premiers a 
proposer une garantie de protection de la vie 
numerique», se felicite Damien Bourgeois, 
chez AXA France. Pour Georges Epinette, 
directeur informatique du Groupement 
des Mousquetaires (Intermarche), «le 
VRM est un enjeu capital. Dans la transition 
numerique qui est en train de se dessiner, la 
confiance estprimordiale. Eaffaire Snowden 
a ete un catalyseur de la prise de conscience 
des gens. Le VRM est un moyen regulateur 
et transparent qui permet de rendre son 
libre-arbitre au consommateur» . La Fing 
doit livrer les resultats de l'experience 
Meslnfos a la fin du mois . Le VRM reussi- 
ra-t-il a instaurer un nouveau rapport de 
forces au profit du consommateur nume- 
rique ? Sera-t-il adopte a grande echelle 
ou restera-t-il un gadget pour geeks para- 
noi'aques ? «Les Trente Glorieuses et le con- 
sumerisme de masse nous ontpousses a res- 
terpassifs. Le VRM est une piste serieuse 
pour nous aider a redevenir actifs», espere 
la prospectiviste d' Orange Labs. ♦ 

(1) Cofondateur du site The Cluetrain 
Manifesto en 1999 et coauteur du livre 
eponyme («Liberte pour le Net», Village 
mondial, 200l). 

(2) Axa, la Banque postale, le Credit 
cooperatif, Google, les Mousquetaires, 
Orange, la Societe generale. 

Rens.: http://mesinfos.fing.org 



AU ROYAUME-UNI, CINQ APPLIS 
POUR UNE CONSO PROTEGEE 



Les Britanniques etudient le VRM depuis avril 2011, date du lancement du 
programme Midata. Ce projet impulse par le gouvernement Cameron est une 
«incitation aux entreprises pour qu'elles utilisent les donnees a/in d'offrir de 
nouveaux services aux consommateurs» et vise rien moins que «la creation de la 
meilleure protection du consommateur au sein d'un ecosysteme numerique 
personnel emergent». Plus de 25 entreprises des secteurs bancaire, energie, 
distribution, communication y participent. 

Le Midata Innovation Lab, division operationnelle du programme, a accouche 
de cinq applis: Mi Finances (predire et eviter les problemes financiers), Stay 
Safe, Keep Warm, Save Money (aider les personnes vulnerables a acceder a 
I energie la plus adaptee a leur situation), Expert Home Mover (informer 
automatiquement les organisations publiques et privees de sa nouvelle adresse), 
Mi Health (mieux gerer une longue maladie), et Relative Calm (les proches 
surveillent a distance une personne agee ou vulnerable). 
Ce sont des prototypes, mais certaines de ces applis pourraient etre diffusees 
sur le marche. A condition de rassurer au prealable les utilisateurs sur I'usage de 
leurs donnees. P.Ca. 
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MON HYPER 
SE METAL) SOLAIRE 



PHOTO DEAN TURNER. GETTY IMAGES 



DEMAIN 



LES GRAN DES 
ENSEIGNES 
PRODUIRAIENT LEUR 
ELECTRICITE. 

Ce matin, le soleil brille sur 
Saint- Quentin-Fallavier 
(Isere) . II se reflete sur les in- 
nombrables cubes en tole 
cernant la ville, qui sont en fait d'enor- 
mes entrepots autour desquels s'acti- 
vent des camions. L'un de ces parallele- 
pipedes est un centre logistique d'Ikea, 
desservant les 29 magasins de Pensei- 
gne suedoise en France, et ceux du sud 
de P Europe. Et depuis le 15 novembre, 
il se trouve pourvu d'une toiture photo- 
voltai'que, composee de 15351 pan- 
neaux. «Nous produisons 125% de nos 
besoins en electricite», indique Jean- 
Christophe Menuel, directeur de ce site 
qui symbolise a premiere vue tout le 
contraire d'une economie responsable, 
noye dans un ocean de parkings bitu- 
mes et de culture mass -market. Mais 
pour la marque jaune et bleue, a peine 
remise de P affaire des boulettes de 
viandes suspectes et d'un scandale 
d'espionnage d'employes, cette touche 
ecolo n'est pas du greenwashing. 
Fermes. «Nousvisons 70% d'indepen- 
dance energetique de nos magasins 
en 2020, proclame Carole Brozyna-Dia- 
gne, directrice du developpement dura- 
ble d'Ikea France. Tous les magasins 
nouvellement construits recevront des toits 
solaires.» Le prochain sera celui de 
Clermont-Ferrand. Ikea France refle- 
chit a faire de meme sur les magasins 
existants, a commencer par celui de 
Bordeaux. Une traduction directe, dit- 
elle, de sa politique de responsabilite 
sociale et environnementale, quipre- 
voit aussi la recuperation d'eau de pluie, 



Peclairage a diodes, le chauffage au 
bois, Pinvestissement dans des fermes 
eoliennes. 

Quoi qu'il arrive, la grande distribution 
accusera toujours une forte empreinte 
ecologique. Le e-commerce apparait 
done comme le Saint Graal : avec Inter- 
net, pas besoin de se transporter en voi- 
ture sur le parking asphalte d'un maga- 
sin sureclaire. Reste que le shopping 
electronique mobilise d'importants 
data centers, des infrastructures tres 
energivores. Quelques projets consis- 
tant a recuperer la chaleur des salles 
abritant ces enormes serveurs emer- 
gent, comme aMarne-la-Vallee (pour 
chauffer des bureaux), mais ce n'est 
qu'un debut. La mobilite propre, en re- 
vanche, est un engagement partage par 
de nombreuses enseignes, conscientes 
que venir faire ses courses en voiture est 

La mobilite propre est 
un engagement partage par 
de nombreuses enseignes. 



desastreux sur le plan du CO2. 
Le 26 mars, Auchan et Nissan se sont 
unis pour creer un reseau de recharge 
rapide pour vehicules electriques, com- 
pose de 130 bornes sur les parkings de 
Penseigne nordiste. Fin mai, Phyper- 
marche Leclerc de Gaillac (Tarn) pro- 
posera le soleil comme energie de 
recharge, grace a une ombriere photo- 
voltai'que couvrant un parking. «Un 
client reste environ une heme dans le ma- 
gasin. Cela suf fit pour une charge de son 
vehicule en 21 Mowatts. Et sipersonne ne 
s'y gare, Velectricitepart en autoconsom- 
mation dans le magasin lui-meme», pre- 
cise Benjamin Aribaud, chef de projet 
chez Eden Energy, Pinstallateur. Au 
moindre nuage, le reseau reprend la 
main. Autre exemple de boucle energe- 
tique locale : Carrefour. L'enseigne, qui 



promet «40 % d'emission de CO2 en 
moins entre 2009 et 2020 », va faire rou- 
ler quelques camions avec le biome- 
thane obtenu de la decomposition des 
dechets organiques des magasins (par 
exemple, les fruits et legumes avaries) . 
Mieux que Monoprix qui mise sur le gaz 
naturel fossile. 

Chariots. Objets spectaculaires, les 
ombrieres solaires sont visibles aussi au 
Leclerc de Saint-Aunes (Herault) qui 
revend toute sa production a EDF. Ikea 
promet aussi des bornes pour voitures 
electriques, mais raccordees au reseau. 
L'enseigne prefere mettre en avant ses 
nouveaux chariots elevateurs a hydro- 
gene, qui se rechargent dix fois plus vite 
qu'avec les anciennes batteries au 
plomb branchees sur secteur. Mais 
l'hydrogene provient le plus souvent 
d'un processus emetteur de C0 2 . Une 
electrolyse de Peau avec de 
Pelectricite solaire serait plus 
maligne. L'eau, le nouveau 
centre commercial Aeroville 
(Val-d'Oise) en a trouve une 
autre utilite : sa source de 
chauffage et de climatisation, via des 
pompes a chaleur puisant dans une 
nappe situee entre 60 et 100 metres de 
profondeur. Cette «geothermie basse 
temperature » ne peut se passer d'elec- 
tricite pour alimenter les compresseurs 
qui porteront l'eau au-dela de ses 14° C 
naturels quand il le faudra. Mais le mas- 
todonte francilien (84000 m 2 ) promet 
tout de meme «une economie annuelle de 
310 tonnes de CO2, soit trentefois le tour 
de la Terre en voiture ». 

GUILLAUME MAINCENT 



SUR liberation.fr 

EcoFutur L'actualite de lecono- 
mie innovante sur notre site. 



DES STARTUP 
EN FAVEUR 
DES FAVELAS 



EN DIRECT DE 
RIO DE JANEIRO 



Par MARIE AUTIN 

1 a les traits fatigues et la voix cassee. Et pour 
cause, cela va faire cinquante-quatre heures que 
JR, 22 ans, travaille avec son equipe a la creation 
d'une start-up dans un incubateur improvise dans 
un vieux gymnase, au pied du Morro da Providen- 
cia, la plus vieille favela de Rio de Janeiro. II parti- 
cipe, avec une cinquantaine d'autres habitants de 
cette favela et des designers, graphistes et mentors 
venus de l'exterieur, au premier Start-Up Week- 
end organise dans un bidonville, qui a eu lieu du 
28 au 30 mars. Le principe d'un Start-up Week- 
end, evenement qui a deja ete organise dans plus 
de 600 villes, est de developper en un temps tres 
reduit une idee d'entreprise innovante. 
Generation. Surrealiste dans un quartier ou la 
misere est endemique ? «Pour la premiere fois, il 
y avait egalement un theme impose ■ creer une entre- 
prise sociale qui reponde aux besoins specifiques des 
habitants desfavelas», repond Tony Celestino, en 
charge de Porganisation des Start-up Week-end 
au Bresil. «Quatre problemes a resoudre ont ete 
identifies en amont: la collecte des dechets, la gene- 
ration de revenus, Veducation et la cultures, detaille 
Rodrigo Baggio, president et fondateur de Passo- 
ciationde «tech-activisme» CDI (Comite pour 
la democratisation de Pinformatique), a Porigine 
de Pevenement du week-end dernier. JR a, par 
exemple, mis au point avec son equipe un site vi- 
sant a promouvoir la culture populaire et folklo- 
rique bresilienne aupres des jeunes des favelas. 
Une autre equipe a cree un site de e-commerce 
ou seraient vendus des vetements de bebe concus 
et produits par les habitan- 
tes de Morro de Providencia. 
«Nous sommes partis du 
constat que dans la favela, les 
filles tombent enceinte tres 
jeunes. A 20 ans, elles ont 
deja deux ou trois enfants, et 
ne peuvent pas ou peu tra- 
vailler, raconte Raquel, 
29 ans, qui vit dans la favela. 
Nous voulions trouver un 
moyen d'ameliorer leurs revenus. » Au total, 
31 groupes avaient deja presente des idees de 
start-up le vendredi soir. Seuls 9 ont ete selec- 
tionnes et invites a developper leur idee durant 
tout le week-end. 

Patient. C'est finalement une entreprise imaginee 
par Luiz Carvalho, un homme de 70 ans qui vit 
dans une favela de la zone nord de Rio, qui a rem- 
porte le premier prix. Son projet consiste a faire 
venir dans les communautes des infirmiers afin 
de realiser des examens de sante preventifs pour 
un cout minime. Analyses en direct, reunis sur une 
plateforme dediee, ils permettront de determiner 
si le patient a besoin d'un suivi particulier et, 
eventuellement, de le mettre en relation avec un 
medecin du systeme de sante publique. 
Les trois premiers gagnants - dont la start-up de 
Raquel - ont remporte une XBox, un smartphone 
mais surtout un hebergement d'un an dans un in- 
cubateur. «Aufond Vobjectifde ce week-end est de 
creer des entrepreneurs plus que des start-up, dans 
un lieu oil il est plus difficile qu'ailleurs d' entre - 
prendre, met en avant Tony Celestino. On veut 
transmettre Videe qu'eux ont egalement un role a 
jouer dans les solutions a apporterpour ameliorer leur 
quotidien. Qu'ils ne peuvent pas attendre que cela 
vienne seulement du gouvernement. » ♦ 



<ucean 
Atlantique 
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CARNET 



DECES 



Pierre, sonmari 
Franck, Camille, Lea, 

ses enfants 
Vanda, Lucie, Simon, 
Theodore, Paloma, 
ses petits- enfants 
Emile, sonarriere-petit-fils 
Anne, sabelle-soeur 
ont la tristesse de vous 
faire part du deces de 

Regine Deforges 

survenu le 3 avril 2014. 

La ceremonie religieuse 

aura lieu le 
jeudil0avrilal0h30 
en l'Eglise Saint -Germain 
des Pres a Paris 6eme. 
Cet avis tient lieu de 
faire-part. 



CatrinaJORGULESCO, 
safille, 
DimitriLEVEQUE, 
son petit -fils, 
Ben, 
soncompagnon, 
ont la douleur de vous 
faire part du deces de 

PauleLEJEUNE 

agregee 
de lettres classiques, 
maitre de conference 
a l'universite de Rouen, 
ecrivain, poete, 
feministe et athee. 

La ceremonie aura lieu 
le mercredi 9 avril 2014, 

a 10 heures, au 
crematorium du cimetiere 
duPere-Lachaise, 
Paris (20e). 

" Une vie ? 
L'eternite de I'ephemere. " 

Ni fleurs ni couronnes. 
Merci de faire un don 
al'Institut Curie. 



SOUVENIRS 



Ilyasixans, le 7 avril 2008, 
disparaissait 

Frederique 
BERBEZY-TONNELLIER 

« Les morts sont des vivants 
meles a nos combats » 

Victor Hugo. 



La reproduction 
de nos petites annonces 
est interdite 

Le Carnet 
Emilie Rigaudias 
0140105245 

carnet-libe@amaurymedias.fr 
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LE TANDEM DE BERCY RENCONTRE 
LEURS HOMOLOGUES ALLEMANDS 

Bercy se deplace en duo aujourd'hui a Berlin. Alors que 
le ministre des Finances, Michel Sapin, avait annonce, sitot 
nomme, que sa premiere visite serait pour I'Allemagne, 
il sera accompagne d'Arnaud Montebourg, ministre de 
I'Economie. Un emplacement «conjoint», la ou la France 
etait precedemment representee par un seul ministre en 
charge des deux portefeuilles. Dans les faits, le pro- 
gramme des deux collegues, dont la repartition des roles 
est calquee sur le modele allemand de stricte etancheite, 
est bien separe. Le premier rencontrera son collegue 
conservateur, Wolfgang Schauble, sur des questions bud- 
getaires, tandis que Montebourg verra des chefs d'entre- 
prise et le ministre de I'Economie social-democrate, 
Sigmar Gabriel. Pour peser, les Francais ne seront pas 
trop de deux, a condition de parler dune seule voix. 



«Les recents resultats economiques 
de la Grece prouvent que la voie suivie 
etait la bonne, [...] l'assainissement est plus 
rapide et meilleur qu'attendu. » 

Le ministre allemand des Finances, Wolfgang Schauble, 

au quotidien Kathimerini alors que la Grece sapprete a 
revenir sur les marches de la dette 
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JEAN-PIERRE JOUYET LAISSE 
LA PRESIDENCE DE LA BPI 

Jean-Pierre Jouyet a annonce qu'il quittera la presidence 
de la Banque publique d'investissement le l er mai. Apres 
le depart de la vice-presidente, Segolene Royal, nominee 
mercredi ministre de I'Ecologie, et celui de Louis Gallois, 
futur president du conseil de surveillance de PSA Peu- 
geot Citroen, le conseil d'administration de la BPI est 
en plein renouvellement. Dans ces conditions, «il me 
paratt sage qu'il y ait un nouveau president de la Banque 
publique d'investissement», a juge Jean-Pierren Jouyet. 
Selon lui, «le bilan de la premiere annee de BPIFrance est 
tres bon, puisque pres de 8o OOO entreprises en France 
ont ete accompagnees», et son «role est desormais 
reconnu au service de leconomie et de l'emploi». Pour sa 
succession, Jean-Pierre Jouyet n'a cite aucun nom, mais a 
observe que la loi stipulait que le president devait etre un 
representant de la Caisse des depots et consignations. 
Directeur general de cette derniere, il a souligne qu'il 
continuera «a suivre les activites de la BPI», et les partici- 
pations importantes quelle y a engagees. PHOTO AFP 
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ans, c'est Page du petit Californien qui a reussi, par 
hasard, a pirater la Xbox One verrouillee pas son pere. 
La presse americaine le considere comme le plus jeune 
hacker du monde. II est parvenu a ouvrir le compte de 
son pere en tapant plusieurs espaces en guise de mot de 
passe. Alerte, Microsoft a corrige la faille de securite et a 
offert un cheque de 50 dollars a I'enfant ainsi qu'un an 
d'abonnement a la plateforme en ligne Xbox Live. 




Lafarge a realise un chiffre d'affaires de 15,2 milliards d'euros en 2013- PHOTO TH CAMUS AP 

Lafarge et Holcim 
scellent leur alliance 

fusion Le mariage des cimentiers frangais et Suisse 
donnerait naissance au leader mondial du secteur. 



Les cimentiers franc ais 
Lafarge et Suisse Hol- 
cim sont au bord d'une 
megafusion qui a pris les 
marches par surprise ven- 
dredi. Apres avoir confirme 
en fin de semaine derniere a 
la cloture des Bourses qu'ils 
etaient bien en «negociations 
avancees» pour donner nais- 
sance a un futur numero 1 
mondial du secteur valorise 
a 55 milliards d'euros, leurs 
conseils d'administration 
respectifs ont approuve sa- 
medi leur plan de rapproche- 
ment. II doit etre annonce 
aujourd'hui d' apres le Figaro, 
par le biais d'une offre publi- 
que d'echange par Holcim 
sur Lafarge et qui sera done 
integralement payee en ac- 
tions sans le moindre cen- 
time de cash a debourser. 
A Tissue de cette «fusion en- 
tre egaux», selon Lafarge, 
dont les discussions avec 
Holcim durent depuis plu- 
sieurs mois, le futur groupe 
aura son siege social en 
Suisse et deux sieges opera- 
tionnels, l'un a Paris et 
P autre en Suisse. Le PDG de 
Lafarge Bruno Lafont en sera 
le patron operationnel tandis 
que son president sera Pac- 
tuel patron d'Holcim, le 
Frangais Bernard Fontana. 
Dominants. La fusion 
d'Holcim (16 milliards 
d'euros de chiffre d'affaires 
en 2013) et de Lafarge 
(15,2 milliards) qui pesent 
done a eux deux plus de 
30 milliards d'euros et 
130000 emplois, donnerait 
naissance a un geant, incon- 



testable leader mondial du 
secteur. L' operation devra 
cependant etre approuvee 
par les autorites antitrust qui 
scrutent depuis plusieurs 
annees les ententes entre ci- 
mentiers. Le nouvel ensem- 
ble sera en position domi- 
nante a la fois en Europe et 
aux Etats-Unis dans un mar- 
che mondial deja tres con- 
centre et domine par une 
poignee d'acteurs. D'ou les 



Lafarge reste plombe par 
une importante dette 
de 10,33 milliards d'euros. 



cessions probables d'usines 
et de centres de distribution 
qui seront exigees par ces re- 
gulateurs avant de donner 
leur accord a un tel projet. 
«Ily a de gros sujets de con- 
currence», reconnait une 
source proche du dossier, 
mais les deux groupes 
auraient des <<complernentari- 
tes tres fortes », ajoute-t-elle, 
avec Holcim, repute pour son 
efficacite commerciale, et 
Lafarge pour ses capacites 
d'innovation. Si elle devait se 
realiser, cette fusion «se tra- 
duirait par des effets positifs 
tantpour les clients et les sala- 
ries que pour les actionnai- 
res», insistent les deux grou- 
pes, qui precisent qu'elle 
n'aurait pas d' imp act sur 
P organisation en France. 
Confrontes a des surcapacites 
de production alors que le 
marche de la construction, 
en baisse, ne s'est toujours 
pas releve du choc de 2008 et 



que les prix de Penergie ont 
augmente, les deux cimen- 
tiers ont ete contraints ces 
dernieres annees de reduire 
fortement leurs couts. Tres 
diversifie a P international ou 
il est present dans 62 pays et 
sur 1570 sites de production, 
Lafarge reste plombe par 
une importante dette de 
10,33 milliards d'euros au 
31 decembre, qui Pa con- 
traint a ceder de nombreux 
actifs. Lamutuali- 
ser avec Holcim la 
rendrait bien plus 
soutenable, alors 
qu'elle luiacoute 
la bagatelle de 
835 millions d'euros Pan 
dernier. 

Complementaires. Assai- 
nis financierement et pre- 
sent sur des marches mon- 
diaux qui devraient 
progresser de 2 a 5% en 2014 
contre a 3% en 2013 - le 
marche franc, ais, qui ne pese 
que 9% de Pactivite de La- 
farge, reste en berne -, les 
deux cimentiers sont par 
ailleurs plutot complemen- 
taires geographiquement. 
Ensemble, ils pourraient 
mettre en place une strategic 
offensive afin de contrer la 
montee en puissance des ci- 
mentiers issus des pays 
emergents, comme le mexi- 
cain Cemex et le chinois An- 
hui Conch, premier produc- 
teur mondial avec une 
capacite de 217 millions de 
tonnes de ciment par an, de- 
vant Lafarge (205 millions) 
et Holcim (174 millions). 

CHRISTOPHEALIX 
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AG2R : cadors et cadets de paire 

La transat presente des valeurs stores tels Desjoyeaux ou Le Cam, associes avec de jeunes navigateurs. 



ParDINO Dl MEO 

Envoye special a Concarneau 
(Finistere) 

Le ciel est bien gris a Con- 
carneau, pour le depart 
de la 12* Transat AG2R- 
la Mondiale, hier matin. En 
contrebas du quai, le ponton ou 
sont amarres les quinze mono- 
coques est noir de monde. Mais au 
lieu des visages souvent crispes les 
jours de depart de tra- 



verser, ce sont des sou 
rires qui s'affichent 
Sans doute le fait de savoir que la 
destination est Saint-Barthelemy, 
3 890 milles nautiques plus a 
l'ouest, rend 1' ambiance plus de- 
contractee. 

Les Figaro semblent minuscules. 
Deux marins a bord d'un bateau de 
10 metres pendant trois semaines 
pour traverser TAtlantique, c'est 
un peu exigu. Dernieres embrassa- 
des, clins d'ceil complices, poi- 
gnees de main chaleureuses. Kito 
de Pavant, engage avec Gwenael 
Gbick sur Made in Midi, demande 
un autographe a Jean Le Cam (In- 
terface Concept), son voisin de pon- 
ton. Les deux anciens vainqueurs 
echangent quelques mots et rient 
de bon cceur. 

Quelques minutes auparavant, les 
trente skippeurs etaient rassembles 
sous le grand chapiteau pour un 
dernier briefing meteo. Michel 
Desjoyeaux, Roland Jourdain, Jean 
Le Cam, Gildas Morvan... le plateau 



de cette edition est tres releve, avec 
des anciens vainqueurs d'il y a 
vingt ans meles a de plus jeunes 
marins deja experimentes. «En mo- 
notypie, les courses sont toujours tres 
serrees, explique Le Cam, qui, lors 
de l'edition 1994, l'avait emporte 
en compagnie de Roland Jourdain 
avec 64 secondes d'avance sur 
Bertrand de Broc et Marc Guille- 
mot. C'etait deja professionnel a 
I'epoque. Et ga Vest encore plus 
aujourd'hui.» Mais a 



REPORTAGE Concarneau, ce week- 
end, il n'y en avait que 
pour les trois « anciens », Des- 
joyeaux-Jourdain-Le Cam, reunis 
avec quelques cheveux gris en plus 
pour une photo souvenir, histoire 
de se rememorer les belles annees 
du metier de coureur au large. 

ANARCHIE. Ce retour en Figaro de 
skippeurs partis pendant des an- 
nees sur des bateaux bien plus com- 
plexes n'a rien de tres etonnant. La 



REPERES 



plupart se sont retrouves sans spon- 
sor, sans projet et parfois sans ba- 
teau. Michel Desjoyeaux, dont le 
palmares est impressionnant, s'est 
meme habitue a etre 1' invite de 
marque. Lors de la Transat Jacques 
Vabre l'an dernier, c'etait avec 
Francois Gabart. Cette fois, il re- 
prend du service avec Corentin Ho- 



Ce retour en Figaro de skippeurs 
partis sur des bateaux plus 
complexes n'est pas etonnant. 
La plupart se sont retrouves sans 
sponsor et parfois sans bateau. 



reau, 24 ans, sur Bretagne- Credit 
mutuel « Un melange de generations 
qui mepermet de m'amuser avec en- 
vie, explique Desjoyeaux, 48 ans. 
Pourmoi, c'est duludique. Uneanar- 
chie interessante. » 
A 49 ans, Roland Jourdain (La Cor- 
nouaille) se lance dans une autre 
belle aventure, en embarquant avec 



lui Martin Le Pape, 25 ans, qui 
«pourrait etre [son]fils». Le role des 
seniors est primordial dans la 
transmission du savoir. 
Kito de Pavant, qui, a 53 ans, dis- 
pute sa cinquieme Transat AG2R, 
parle de «retour a des trues simples 
etplusfaciles» : «Apres avoir navi- 
gue sur un 60 pieds, on revient a 
echelle humaine, dit-il. 
Ce sont de vraies usines 
agaz, limite dangereu- 
ses. Etje ne parle pas 
des multicoques. Sur 
ceux-ci [des Figaro Be- 
neteau II] , ily a tout de 
suite moins de stress. 
La-dessus, il nepeut rien vous arri- 
ver, surtout en double. Etpour lapre- 
paration, trois personnes suffisent 
amplement. Du coup, c'est aussi 
beaucoup moins cher. En revanche, 
ils sont unpen lents... L'ocean te sem- 
ble vraimentplus grand !» 
Une saison de Figaro coute environ 
150 000 euros, contre des millions 



7200 

kilometres, c'est la longueur 
de la course (3890 milles), 

de Concarneau a I 'Tie antillaise 
de Saint-Barthelemy, via 
les Ties Canaries. Les concur- 
rents tablent sur une traver- 
see de vingt a vingt-cinq jours. 
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100000 

euros, c'est le budget mini- 
mal avec lequel on peut par- 
ticiper, selon Yvon Breton, 
directeur general delegue du 
groupe d'AG2R-la Mondiale. 
Les concurrents voguent sur 
des monocoques Figaro2. 



d'euros pour un 60 pieds, ce qui 
rend la chasse aux partenaires plus 
facile. Autre avantage de ces petits 
bateaux : la taille des voiles, presque 
huit fois plus petites, et done beau- 
coup moins lourdes. «Cela a beau 
etre un petit bateau, les departs se 
preparent de la meme f agon et c'est du 
boulot, nuance Philippe Laot, pre- 
parateur du bateau de Gildas Mane, 
38 ans et Jean Le Cam, 54 ans. ils 
sont une dizaine apouvoir pretendre 
a la victoire. Les choix meteo vont etre 
plus strategiques que jamais. » 

MARQUAGE. Hier a 13 heures, apres 
unparcours cotier tres technique, 
la flotte a pris la direction de l'Es- 
pagne. Avant d'aller rejoindre la 
marque de parcours a La Palma aux 
Canaries, les equipages devront na- 
viguer au pres dans une mer formee 
pendant une vingtaine d' heures. 
«Le vent vaforcir progressivement 
jusqu'a lundi matin, precisait Kito 
de Pavant. Nous aurons un passage 
de front avec du vent fort, de lapluie 
et de la mer. Ce ne sont pas des con- 
ditions extremes, mais cela demeure 
inconfortable et sollicitant sur des ba- 
teaux de dix metres. » 
Pas de quoi se reposer dans le golfe 
de Gascogne, puisqu'il faut s'atten- 
dre a un marquage a la culotte. Hier 
apres-midi, Gildas Morvan et 
Charlie Dalin (Cercle vert), vain- 
queurs de l'edition 2012 ont magis- 
tralement negocie le parcours co- 
tier pour prendre 1' avantage d'une 
courte tete.^ 
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LA PERF 



OGIERSURVOLE 
LE RALLYE DU PORTUGAL 

Sebastien Ogier (Volkswagen Polo-R) a remporte diman- 
che le rallye du Portugal, 4 e manche du championnat du 
monde des rallyes (WRC). Le champion du monde en 
titre, deja vainqueur de cette epreuve a trois reprises 
(2010, 2011, 2013), signe son 19 e succes en WRC, le troi- 
sieme cette annee, et renforce sa position en tete du 
championnat du monde. II devance au Portugal le Finlan- 
dais Mikko Hirvonen (Ford). «Cette annee, je suis encore 
plus relax que par le passe, a-t-il indique. Avoir acquis mon 
premier titre me permet d'etre plus libere.» Auteur de huit 
temps scratch sur seize speciales, le Francais n'a jamais 
paru en difficulty, debarrasse des I'ESs de son principal 
concurrent au championnat du monde, son propre coe- 
quipier, Jari-Matti Latvala. Le Finlandais, qui etait a trois 
points d'Ogier au depart du rallye, est desormais distance 
de 29 points. II a termine au-dela de la dixieme place 
apres etre parti en tonneaux, vendredi apres-midi dans 
la premiere speciale. photo francisco leong. afp 



LE BIDE 



LIGUE l : SAINT-ETIENNE 
TREBUCHE FACE A NICE 

Avec un nul arrache contre le cours du jeu dimanche a 
domicile face a I'OGC Nice (l-l), I'AS Saint-Etienne a com- 
promis ses chances de qualification pour la Ligue des 
champions. «Notre jeu a ete tres pauvre», a regrette 
lentratneur Christophe Galtier (photo). Les verts sont 
desormais a cinq points du troisieme du championnat, 
Lille, qui, bien que reduit a neuf lors des vingt dernieres 
minutes, a gagne avec la maniere a Toulouse, samedi (2-l). 
Cette 32 e journee de Ligue 1 a ete assommee samedi par 
la victoire, face a Reims, 3-0 d'un Paris SG foncant vers le 
titre, et surtout preoccupe par son quart de finale retour 
de Ligue des champions a Chelsea mardi soir, qu'il 
aborde en position de force (3-1 a Taller). Les autres 
matchs: Marseille-Ajaccio 3-1, Bastia-Sochaux 2-2, Bor- 
deaux-Rennes 2-2, Guingamp-Montpellier 1-2, Lorient- 
Evian 1-1, Valenciennes-Lyon 1-2, Monaco-Nantes (resultat 
non parvenu), photo Robert pratta. reuters 



L'HISTOIRE 



FACE A L'ALLEMAGNE, LES TENNISMEN 
FRANQAIS SE REPRENNENT EN LORRAINE 

Les Francais, ultrafavoris en quarts de finale de la Coupe 
Davis, avaient peur de sembeter face aux Allemands, 
prives de leurs trois meilleurs joueurs. Alors ils ont perdu 
leurs deux premiers simples, vendredi, a Nancy, histoire 
de pimenter la suite. Samedi, ils ont redresse la barre 
en double avec Michael Llodra et Julien Benneteau, 
et hier, ils ont fini le boulot. Jo-Wilfried Tsonga, 
n°12 mondial, a expedie Tobias Kamke (n°96) en trois 
sets (6-3, 6-2, 6-4), vengeant la defaite de Benneteau. 
Puis Gael Monfils (n°25) a puni (6-1, 7-6 [o], 6-2) Peter 
Gojowczyk (n°119), qui avait battu Tsonga en cinq sets. En 
demi-finale, la France accueillera en septembre la Repu- 
blique tcheque. 



2 

clubs f rancais se sont qualifies pour les demi-f inales 
de la Coupe d'Europe de rugby: Clermont, vainqueur 
de Leicester samedi (22-16), rencontrera les Saracens. Et 
Toulon, tombeur dimanche du Leinster (29-14), affrontera 
le Munster, qui a ecrase Toulouse (47-23) samedi. 






A CHAUD LE SUISSE A GAGNE POUR LA TROISIEME FOIS LA CLASSIQUE BELGE 

Cancellara flambe en Flandres 



A 33 ans, Fabian Cancellara (Trek) a 
remporte dimanche son troisieme 
Tour des Flandres. Deja vainqueur 
en 2010 et 2013, le Suisse a egale le re- 
cord des victoires dans cette classique 
de 259 kilometres entre Bruges et 
Audenarde. Le Bernois, surnomme 
Spartacus, a regie au sprint ses trois 
compagnons d'echappee, Greg Van 
Avermaet, Sep Vanmarcke et Stijn 



Vandenberghe. «Desolepour laBelgi- 
que, je bats trois Beiges !» a rigole Can- 
cellara, alors que Peter Sagan a fini 
seizieme. 

Le Suisse signe ainsi son premier suc- 
ces de la saison, apres sa deuxieme 
place a Milan-San Remo. Au palma- 
res, il rejoint le Beige Achille Buysse, 
trois fois vainqueur entre 1940 et 1943, 
l'ltalien Fiorenzo Magni (entre 1949 



et 1951), les Beiges Eric Leman (en- 
tre 1970 et 1973), Johan Museeuw 
(entre 1993 et 1998) et Tom Boonen 
(entre 2005 et 2012), septieme hier. De 
nombreuses chutes ont emaille ce 
Tour, la plus dramatique concernant 
le Beige Johan Vansummeren, qui a 
percute une spectatrice, transportee 
a l'hopital dans un etat tres grave 
(coma) , avec pronostic vital engage. 



La marque a I'etoile brille 
dans la nuit bahremie 



Fi Nouveau double pour Mercedes, Hamilton ayant passe 
Rosberg des le depart. Force India est sur le podium. 




Lewis Hamilton (a gauche) et Nico Rosberg, a I'arrivee du GP. PHOTO PATRICK BAZ AFP 



Le 900 e Grand Prix de 
l'histoire, dispute di- 
manche sur le circuit 
de Bahrein, a propose tout ce 
qui fait le sel de la Fl. Un de- 
part muscle, de la haute stra- 
tegic, des luttes d'une 
grande intensite entre pilotes 
d'une meme equipe, des 
messages radio tous azimuts, 
et un accrochage spectacu- 
laire (entre Maldonado et 
Gutierrez) qui a provoque 
F intervention de la voiture 
de securite et relance le 
spectacle alors qu'il restait 
dix tours. 

Dix tours d'anthologie qui 
ont vu les pilotes Mercedes, 
F Anglais Lewis Hamilton et 
FAllemand Nico Rosberg, 
s' affronter en toute liberte, a 
la seule condition de rame- 
ner leur fleche d' argent sans 
la briser . Avec une maestria 
rappelant presque les plus 
beaux moments des duels 
Prost- Senna des annees 80... 
Hamilton et Rosberg ont 
coupe la ligne d'arrivee dans 



cet ordre, dans un parfait 
etat d' esprit. 

Autant d'evenements ont 
cloue le bee des grands deci- 
deurs de la Fl, dont le patron 
de Ferrari, Luca di Monteze- 
molo, et le boss commercial 
de la competition, Bernie 
Ecclestone, qui, la veille, 
avait provoque une reunion 
d'urgence pour evoquer le 
manque de spectacle de la 
Fl, revisitee depuis le debut 
de la saison sur le plan tech- 
nique. Les 57 tours de ce 
troisieme GP ont balaye leurs 
pauvres arguments. 
II y a d'abord eu ce depart de 
reve d'Hamilton, s'imposant 
face a son equipier des le 
premier virage. Le show en- 
tre les deux pilotes Merce- 
des, qui se connaissent de- 
puis F adolescence, pouvait 
commencer. Les autres pilo- 
tes ne lachaient pas F affaire 
pour autant. Hasard ou con- 
figuration particuliere du 
circuit de Sakhir, on a assiste 
dans presque chaque equipe 



a des duels fratricides. Ainsi, 
les pilotes Ferrari, Fernando 
Alonso et Kimi Raikkonen, 
ne se sont pas fait de cadeaux 
avec au final, un avantage 
infime a FEspagnol. 
Ceux de F equipe Williams, 
qui avaient eu quelques mots 
en Malaisie, ont cette fois eu 
toute liberte de s'expliquer, 
d'homme a homme, sans 
que la radio ne vienne gacher 
leur bataille. Felipe Massa a 
eu le dernier mot face a Val- 
teri Bottas. Chez Force India, 
meme intensite entre le 
Mexicain Sergio Perez et Nico 
Hiilkenberg, mais cette fois 
Perez a eu le dessus, montant 
sur le podium. Mais la 
grande surprise est venue de 
la performance du nouveau 
pilote Red Bull, F Australien 
Daniel Ricciardo, qui s'est 
mesure a son coequipier 
quadruple champion du 
monde, FAllemand Sebas- 
tian Vettel, et qui, a la regu- 
liere, Fa mis dans ses retros. 

LIONEL FROISSART 



LES GENS 




L'ETHIOPIEN 
KENENISA 
BEKELE ROI 
DU PAVE PARISIEN 

C'etait son premier mara- 
thon, hier, a Paris et I'Ethio- 
pien Kenenisa Bekele I'a 
facilement gagne, faute de 
concurrence serieuse. En 
2n05min04sec, il bat de 
six secondes le precedent 
record de I epreuve. A 
31 ans, le triple champion 
olympique, sur 5000 et 
IOOOO m, affirme: «Je peux 
courir plus vite que ca. Oui, 
le record du monde est une 
possibility bientot.» Et des 
son prochain marathon, a 
I'automne peut-etre. En 
attendant, il va revenir sur 
piste, courir quelques 
IOOOO. Mais le marathon, 
discipline beaucoup plus 
rentable financierement, 
constitue son objectif pour 
les JO de Rio en 2016. 

PHOTO AP 



« Anelka est 
auGalo[coq].» 

Alexandre Kalil, president 
du club bresilien Atletico 
Mineiro, qui a le coq 

pour embleme. 
L'attaquant francais etait 
de trop a West Bromwich 
apres sa quenelle 



et judiciaires pour le departement 75 
en vertu de l'arrete du 20 decembre 2013 
1119719 

L'UNION 
SARL au capital de 5 000 euros 
5 rue Lucien Sampaix - 75010 PARIS 
RCS PARIS 800 289 514 

Aux termes d'une deliberation en date du 
18/03/2014, la collectivite des associes a 
pris acte de la decision prise par Madame 
Amina WAHBI de demissionner de ses 
fonctions de gerant et a nomme en qua- 
lite de nouveau gerant Mme Anne Marie 
GOULUT, demeurant 4 villa Saint Far- 
geau - 75020 PARIS, pour une duree inde- 
terminee a compter de ce jour. 
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REGARDS DE JEUNES SUR «LIBE» (7) CHARLOTTE, 19 ANS, EN IUT INFORMATIQUE A MONTPELLIER: 

«C'est clair, "libe", vous n'etes 
pas les plus rapides ! » 



Traites de «ringards» 
et a"«etriques» par 
leuractionnaire, 
vous pensez bien que 
les salaries de Liberation 
n'etaient pas tres contents, 
lis ont eu alors I'idee d'aller 
demander a des jeunes, 
ces creatures etranges 
-a priori ni ringardes 
ni etriquees- que Ion dit 
retivesa lactualite, 
leur rapport a Libe 
et, plusgeneralement, 
a I'information. 
Charlotte, 19 ans, etudie 
I'informatique en institut 
universitaire de 
technologie (IUT) 
a Montpellier. 



& aime etre au courant de ce qui se passe. 
Je m'informe toute la journee avec mon 
telephone portable - meme quand je suis 
en cours. Je recois les notifications 
de Libe, mais aussi celles du Figaro et du Monde. 
Bon, c'est clair, Libe, vous n'etes pas les plus rapi- 
des ! Du coup, quand il y a une nouvelle actu, genre 
des nouvelles du Boeing disparu, je vais voir 
d'abord sur les autres sites. 
«Mais tous les soirs, avant de m'endormir, je fais 
le tour des trois journaux, toujours depuis mon te- 
lephone. Je clique sur les articles qui m'interes- 
sent, parfois sur les memes sujets mais traites de 
maniere differente. C'est fascinant de voir com- 
ment on peut parler d'un meme evenement de 
plusieurs f aeons, selon que Ton est un journal de 
droite ou de gauche. Quand on lit Libe, on sent 
bien qu'il y a un parti pris a gauche. C'est clair. 
Quand je dis ga, ce n'est pas pejoratif . 
« A Libe, les articles ne sont pas du tout rediges de 




la meme facon selon le journaliste qui ecrit. 
J' aime vraiment bien ca. Je n'ai pas du tout cette 
impression en lisant le Monde : on dirait que tous 
les redacteurs suivent un meme modele pour re- 
diger leurs articles. Vous, a Libe, c'est different. 
Je ne sais pas a quoi ga tient. Vous avez plus de 
liberie, peut -etre? 



«En tout cas, quand je tombe sur un article ecrit 
d'une maniere qui me plait, il m'arrive de taper 
le nom de l'auteur pour lire les derniers publies. 
J 'aime quand les articles sont signes meme si ce 
n'est pas toujours le cas. 
«Certaines rubriques me plaisent plus que 
d'autres, bien entendu. Je suis dans I'informati- 
que : forcement, je suis un peu geek... forcement, 
je lis la rubrique Ecrans ! Mais pas seulement. Je lis 
aussi les sujets Societe, par exemple. 
«Apres, j'avoue, je ne vais jamais acheter un 
journal en papier, que ce soit Libe ou un autre 
d'ailleurs. Pas parce que je trouve que 9a fait 
vieux, non, cela n'a rien a voir. C'est plus une his- 
toire de facilite. Libe, je peux le lire sur mon tele- 
phone. Pourquoi aller au kiosque ? En revanche, 
le matin, je prends les journaux papiers distribues 
gratuitement dans le tram. C'est sympa pour 
les infos locales. Et puis, surtout, je les ai sous la 
main, je n'ai pas a me deplacer. » ♦ 
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Adolfo Suarez, Phomme qui tua 
Francisco Franco 



Par JAVIER 

CERCAS Ecrivain 



L'auteura publie, 
sur le coup d'Etat 
du23fevrierl98l 
et I'histoire 
d' Adolfo Suares, 
Anatomie d'un 
instant (Actes 
Sud, 2010). 
Dernier roman 
paru: les Lois de 
la frontiere (Actes 
Sud, 2014). 



a mort d' Adolfo Suarez, le 
23 mars, a provoque plus 
d'une surprise. Je ne pense 
pas au fait, previsible, que 
certains de ceux qui le trai- 
terent avec le plus de bruta- 

lite lorsqu'il etait President 

le couvrent aujourd'hui d'eloges. Ce qui 
est surprenant, en revanche, c'est 
qu'on entende souvent que, depuis le 
coup d'Etat manque du 23 fevrier 1981, 
nous sommes tous reconnaissants a 
Suarez d' avoir demontre, tandis que les 
balles des putschistes sifflaient autour 
de lui dans l'hemicycle du Congres es- 
pagnol, qu'il etait tout dispose a devenir 
le heros de la democratic C'est surpre- 
nant, parce que c'est faux: quand le 
coup d'Etat eut lieu, personne n'ac- 
corda la moindre importance au geste 
de Suarez - Fun des trois a rester debout 
face aux putschistes, tandis que tous les 
autres elus s'allongeaient. Lamajorite 
n'y vit que le dernier artifice d'un pre- 
sident opportuniste, faiseur et en bout 
de course. Beaucoup furent meme pres- 
que genes, peut-etre parce que ce geste 



denoncait, par contraste, le comporte- 
ment general : la preuve en est que, a 
peine un an et demi plus tard, Suarez se 
presenta aux elections et son parti ob- 
tint la bagatelle de deux deputes. 
Cependant on ne cesse plus d'entendre 
depuis sa mort que Suarez fut un heros ; 
selon moi il le fut, mais d'un genre par- 
ticulier, qui explique peut-etre la parti- 



On ne cesse d'entendre, depuis sa mort, 
que Suarez fiit un heros ; il le ftit, mais 
d'un genre particulier, qui explique 
la particularity de notre democratic 
Un « heros de la trahison» . 



cularite de notre democratic Je l'ai ap- 
pele un jour un «heros de la trahison». 
L'oxymore me parait toujours valable. 
Qu'est-ce qu'un heros de la trahison? 
Nous sommes habitues a faire de la 
loyaute une vertu, et elle Test ; mais il 
y a des moments historiques oil la tra- 
hison est plus difficile, courageuse et 
honnete que la loyaute. La transition 
espagnole a ete l'un d'eux. On a beau- 
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coup rappele, ces jours-ci, que lorsque 
le roi nomma Suarez president du gou- 
vernement, les democrates furent hor- 
rifies par le choix de cet arriviste du 
franquisme, alors secretaire general du 
Mouvement national ; on a peu rappele, 
en revanche, que ce furent les franquis- 
tes les plus durs que cette nomination 
enthousiasma. C'est naturel: cet 
homme jeune, habile, 
seduisant, energique, 
kennedien et complai- 
sant etait l'un d'entre 
eux, et la meilleure ga- 
rantie que le franquisme 
n'allait pas mourir avec 
Franco. Quelle immense 
erreur. En moins d'un an, grace au dia- 
logue, bien sur, mais aussi grace a des 
tours de passe -passe et des trues de bo- 
nimenteur, Suarez liquida le franquisme 
et posa les bases de la democratic Et 
ainsi le grand heros se convertit en 
grand traitre, du moins pour les fran- 
quistes ; pour les autres, pour presque 
tous les autres, il devint peu a peu cet 
intrus au passe sale qui s' etait sali les 
mains en trahissant les siens. Cela, c'est 
la moitie evidente du prix qu'il dut 
payer pour sa prouesse. 
L' autre moitie est plus secrete, mais a 
travers elle le destin de Suarez rejoint 
celui de Tom Doniphon, le personnage 
d'un western indepassable de John 
Ford : VHomme qui tua Liberty Valance. 
Valance est 1' homme le plus dur au sud 
de Picketwire, un territoire sauvage oil 
se developpe la petite ville de Shinbone, 
et ou regne la loi de Valance, celle de la 
barbaric J'ai dit : l'homme le plus dur ; 
c'est inexact : j'aurais du dire, l'homme 
le plus dur apres Doniphon, l'envers de 
Valance. Doniphon n'impose pas la bar- 
baric mais la barbarie est son royaume ; 
il y trouve tout, y compris un futur 
prospere avec la femme qu'il aime. Jus- 
qu'au moment oil arrive a Shinbone un 
avocat, Ransom Stoddart, qui apporte 
dans ses bagages la loi et la civilisation, 
et qui bouleverse tout. Valance veut eli- 
miner Stoddart pour que la loi n'entre 
pas a Shinbone, Doniphon, qui a du 
courage mais aussi l'instinct de la vertu, 
comprend que le bien est dans la loi et 
le mal dans la barbarie. II trahit alors 
son monde, soutient Stoddart et le fait 
triompher de la seule maniere possible : 
en tuant Valance et en sauvant la vie de 
l'avocat. C'est la meilleure chose qui 
puisse arriver aux gens du sud de Pic- 
ketwire, car la loi est la seule defense 
possible des faibles contre les forts, mais 
c'est aussi le pire qui puisse arriver a 
Doniphon : tandis que Stoddart lui en- 
leve la femme qu'il aime et part avec 
elle a Washington pour y mener une 
carriere politique, lui, incapable de vi- 
vre sous une autre loi que celle de la 
barbarie, perd tout et coule dans le puits 
de I'histoire. 



II est arrive quelque chose de semblable 
a Suarez. En juillet 1976, lorsqu'il devint 
president du gouvernement, il etait 
l'homme le plus dur au sud des Pyre- 
nees, le franquiste au visage lisse, celui 
qui connaissait le mieux le regime pre- 
cedent. Le roi le choisit pour 9a: pour 
tuer Valance ; je veux dire : pour tuer le 
franquisme. Et il le fit. Mais il ne s'est pas 
arrete la ; il engendra aussi une demo- 
cratic, democratic qui, pensait-il, lui se- 
rait aussi favorable que la dictature, ou 
meme davantage. C etait ingenu. De 
meme que Doniphon se trompait en 
croyant que dans la civilisation qu'il 
creait en tuant Valance il pourrait pros- 
perer avec la femme qu'il aimait, de 
meme Suarez se trompa en croyant qu'il 
pourrait prosperer dans la democratic 
qu'il avait creee en detruisant le fran- 
quisme. Doniphon etait le meilleur dans 
le monde de Valance - comme Suarez 
etait le meilleur dans le monde de 
Franco-, mais il n'etait qu'un parmi 
d' autres dans le monde de Stoddart 
-comme Suarez en democratic: le 
royaume de Doniphon et de Suarez 
n'etait pas de ce monde, celui de la civi- 
lisation qu'ils fonderent, mais de celui de 
la barbarie qu'ils ont detruite. En tuant 
Valance, Doniphon se tuait lui-meme : 
la mort du franquisme fut pour Suarez, 
au fond, une forme de suicide. Ford nous 
dit que la democratic americaine se 
fonde sur un crime reel : l'assassinat de 
Valance par Doniphon. On pourrait dire 
que la democratic espagnole se fonde sur 
un crime symbolique : l'assassinat du 
franquisme par Suarez. C'est pourquoi 
il n'est pas seulement un heros de la tra- 
hison : c'est aussi le heros fondateur de 
notre democratic 

Bien des annees plus tard, Stoddart re- 
vient a Shinbone pour assister aux fu- 
nerailles de Doniphon. II revient avec sa 
femme, celle qui fascinait Doniphon, ou 
qui l'a peut-etre fui. Tout a change au 
sud de Picketwire. La loi a apporte la li- 
berie le bien-etre, la justice ; tout a 
change aussi pour Stoddart, devenu un 
homme politique important. Quant a 
son epouse, on devine qu'elle a decou- 
vert, mais un peu tard, qu'elle a fait le 
mauvais choix. Quoi qu'il en soit, nul ne 
se souvient a Shinbone de qui fut Doni- 
phon : seul Pompey, son fidele domesti- 
que noir, veille son corps ; le croque- 
mort en a profile pour voler les bottes 
du mort. Si Ton en juge par la dimen- 
sion de ses funerailles, le vieux presi- 
dent Suarez a eu plus de chance que le 
vieux cow-boy ; mais, a en juger par les 
obscenites, mensonges et vilenies en- 
tendues, chacun tirant sur les bottes du 
mort pour se les approprier, on peut en 
douter. Peut-etre aurait-il mieux valu 
qu'il meure seul, uniquement veille par 
sa famille et ses rares amis. Finalement, 
c'est cela, le destin habituel des heros. 

Traduit de I'espagnol par Philippe Langon. 
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Remanlement, 
un orgasme 
en continu 



Par DANIEL 
SCHNEIDERMANN 



Devant le nouveau gouvernement, la 
petite bande de l'info continue est 
comme devant un cadeau de Noel, 
qu'on n'en finirait pas d'attendre, 
avant de le deballer. L'attente d'abord, 
coeur battant: restez avec nous, ne 
quittez pas l'antenne, c'est pour de- 
main, pour tout de suite, pour bientot. 
C'est l'heure de gloire des conseillers 
tuyautes, et des pronostics corriges 
des variations horaires. De la coulisse, 
monte la plainte des smartphones 
martyrises. Machin seraici, c'est cer- 
tain. Et True est d'ores et deja ministre 
d'Etat. Quant a Bidulette, un tres tres 
gros ministere. Mais vraiment tres 
gros, meme si on ne sait pas ce qu'il 
contiendra. Mais on ne vous a rien dit. 
Qa peut bouger. Ne par- 
tez pas. Enfin les rennes, 
le pere Noel sur le perron 
de PElysee, et voici le paquet. Que de 
surprises ! Que de merveilles ! Que de 
promesses ! Paritaire ? Vraiment pari- 
taire? Sortons les calculettes. Oui, pa- 
ritaire. Pas beaucoup de sang neuf ? 
Tant mieux. On pourra critiquer Fim- 
mobilisme, le conservatisme, l'ab- 
sence d'audace. Dans le cas inverse, 
on etait tout prets a guetter gaffes et 
couacs des novices. Chacun son petit 
morceau. Les nouveaux, les recales, 
ceux qui ont espere jusqu'au bout : il 
y en aura pour tout le monde. Les ana- 
lystes analysent les rapports de force. 
Vallsiens, hollandistes, dosages, coef- 
ficients, strategies. Le vallsien en em- 
buscade sur D3 sera-t-il capable de 
faire trebucher les trois hollandistes 
en C5, C6 et A2? En vingt-quatre 
heures, sitot connue la composition 
du gouvernement, Vails est passe du 
statut de puputschiste ayant force la 
main de Hollande, a celui d'otage du- 
dit Hollande. La belle partie, qui 
change de visage en fonction de la 
perspective ! 

Pendant que les analystes analysent, 
les psychologues psychologisent. On 
compte meme quelques capillicultolo- 
gues : «Royal a muri, elle sera loyale. La 
preuve, son chignon» (Anna Cabana, 
sur BFM) . II y en aura pour tout le 
monde. Les couacologues guettent les 
couacs. Les conteurs de sagas ressor- 
tent leurs fiches (qui n'est pas capable 
de reciter par coeur la saga Royal-Hol- 
lande, avec options tweet et scooter?) 
Deja, les sondeurs sondent. Au loin, 
les reporters de radio pourchassent 
entrants et sortants, premiers mots, 
derniers mots. Restez avec nous: nous 
sommes avec Jean-Marc Ayrault qui 
va prendre son train pour Nantes, avec 
Segolene Royal qui sort de chez elle. 



MEDIATIQUES 



Viennent ensuite les passations de 
pouvoir. Entrants et sortants, eloges, 
embrassades, serments, je marcherai 
dans tes pas, vous en etes un autre. 
Pour un Montebourg qui se tourne les 
pouces en ecoutant Moscovici, tant de 
bonheur, tant de tristesse d'Etat. Tou- 
tes ces passions primaires transpirant 
pour une fois des pierres du faubourg 
Saint-Germain. Sapin etRebsamen, 
surjouant la camaraderie devant la ca- 
mera de ilele : « C'est un ministere tres 
humain. Quandjepense qu'onparle de 
chiffres du chomage ! Mais comment 
ose-t-on ? Le chomage, ce ne sontpas 
des chiffres, ce sont des hommes, des 
femmes, de la souffrance, tu vas voir, 
toute la compassion humaine, que tu 
trouveras dans cette belle 
maison !» 

Delice des premiers pas 
hesitants. Arrivant en velo a Scien- 
ces -Po, Christiane Taubira prononce 
trois mots. Mais ce velo n'est pas un 
velo: c'est une <<exclusivitei-Tele>>. Vi- 
sitant une gendarmerie, Bernard Ca- 
zeneuve, nouveau ministre de l'lnte- 
rieur, se fait presenter un casque avec 
visiere. Question : «Et on peut voir a 
trovers ?» Hop, en boite pour le Petit 
Journal. Mais le morceau de choix, 
c'est Segolene. Avec elle, c'est la le- 
gende princiere de la Republique, qui 
penetre en Majeste dans la triste poli- 
tique quotidienne et, des le premier 
jour, se propose de «remettre a plat » 
Fecotaxe. On croit entendre deja les 
stylos, qui signent les contrats d' edi- 
tion. 

Maigre moisson, en revanche, pour le 
«premier couac» : rien d' autre qu'une 
petite bagarre pour le Commerce ex- 
terieur. II parait que Montebourg l'a 
pique a Fabius, qui ne s'est pas laisse 
faire. 

Dans l'euphorie du partage du butin, 
dans cette euphorie carnivore, c'est 
une jouissance continue, qui nous est 
donnee a voir. Un interminable or- 
gasme collectif , une partouze de com- 
mentaires. A force d'etre ensemble 
jour et nuit, une etrange dynamique 
s'est creee entre eux, qui dit aux spec- 
tateurs la jouissance obscene de la fre- 
quentation du pouvoir. Dans leur 
exultation, ils ont zappe le monde ex- 
terieur. Ils nous ont oublies. 



L'aide aux pays 
les plus pauvres en 
danger sous la gauche ? 
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Par les directeurs de nombreuses ONG 

onsieur le president de la Republi- 
que, «pouvons-nous encore, auregard 
des difficultes que nous traversons sur 
leplan economique, sur leplan budge - 
taire, pouvons-nous encore conserver une politi- 
que ambitieuse de developpement ?» II y a un an, 
en cloturant les assises du developpement et 
de la solidarite internationale, vous vous etiez 
pose cette question, pour repondre immedia- 
tement et sans ambigui'te par 1' affirmative. 
« Compte tenu de son rang, de sa place, de son 
histoire, de ses valeurs, je reponds oui. Nous le 
pouvons, nous le devons, nous leferons», disiez- 
vous. 

Or, un an plus tard, ou en est-on? Non seule- 
ment, votre affirmation, pourtant forte et 
claire, ne s'est pas traduite dans les faits, puis- 
qu'en 2013 le niveau d'aide publique au deve- 
loppement accorde par la France est en baisse. 
Mais, sous pretexte de modernisation de l'Etat, 
un risque encore plus important plane 
aujourd'hui sur l'aide vers les pays les plus 
pauvres. Un risque que les orientations priori- 
taires promues par votre gouvernement depuis 
pres de deux ans soient videes de leur subs- 
tance. Et un risque bien reel pour des budgets 
destines notamment a la sante materno-infan- 
tile, aux programmes d'appui a la gouver- 
nance, a la lutte contre le sida et le paludisme, 
qui, pourtant, ont montre leur efficacite ! 
Alors que la France ne cesse de reaffirmer son 
engagement international de consacrer 0,7% 
de son revenu national brut a l'aide publique 
au developpement, la realite est done bien dif- 
ferente. Aujourd'hui, seul 0,46% du revenu 
national contribue a cette politique, soit un in- 
vestissement budgetaire reel d'environ 4 mil- 
liards d' euros, sur un budget total de la France 
de plus de 407 milliards. Cette contribution 
deja insuffisante ne devrait subir, sous aucun 
pretexte, de nouveaux coups de rabot. 
Quel benefice economique extraordinaire tire- 
rait- on en France de nouvelles reductions sur 
un budget aussi f aible ? La realite est qu'il sera 
a peine mesurable. Pour les plus pauvres de la 
planete les consequences seront considerables, 
y compris en termes de vies humaines. 
En 2012, l'aide frangaise apermis de scolariser 
10 millions d'enfants et d'ameliorer Faeces a 
l'eau potable pour pres de 2 millions de per- 
sonnes. Seize pays d'Afrique subsaharienne, 
dont de nombreux parmi les pays prioritaires 
de l'aide francaise, sont aujourd'hui en bonne 
voie de reduire de moitie 1' extreme pauvrete 
d'ici a 2015. Autant de preuves que l'aide pu- 
blique au developpement, un investissement 
aux effets decuples par rapport aux sommes 
depensees est source ameliorations considera- 
bles dans les conditions de vie des populations, 
et que nous, citoyens francais, pouvons etre 
fiers d'y contribuer. Pour la France, la 5 e puis- 
sance economique mondiale, renier 
aujourd'hui - sans le dire, bien sur - ses enga- 
gements internationaux, serait renoncer a une 
exigence de solidarite dans le monde extreme - 
ment inegalitaire que nous connaissons. Ce se- 



rait, sans l'avouer, faire payer les effets de no- 
tre crise aux populations les plus pauvres de la 
planete. Ce serait priver des enfants d'educa- 
tion, de vaccins, des malades de traitement 
contre le sida ou le paludisme, des agriculteurs 
de semences, des refugies d'abris et des ci- 
toyens d'electricite, de routes et de tous les 
moyens qui leur permettraient de sortir de 
P extreme pauvrete. 

Est-ce dire que rien n'a bouge sur ce sujet en 
France? Non. En un an, la France a fait evoluer 
sa politique de developpement en se dotant 
d'une loi d'orientation qui contribuera a ame- 
liorer la transparence, favorisera le debat pu- 
blic et permettra de mieux informer les ci- 
toyens des realisations et des resultats de cette 
politique. Les principes sont la mais les 
moyens manque nt. Nombreux sont ceux qui 
ont ainsi regrette de ne pas voir inscrit, dans 
le texte, Pengagement d'une trajectoire ascen- 
dante pour atteindre l'objectif des 0,7%>, et les 
moyens budgetaires pour y parvenir. On pour- 
rait se satisfaire d' orientations louables et de 
bons principes mais dans des situations de 
crise qui vous ont mobilise personnellement 
comme celles que traversent la Centrafrique 
aujourd'hui, le Mali ou la Syrie, ou, quand il 
s'agit de faire face aux effets pour des millions 
de personnes des consequences du change - 
ment climatique, l'aide au developpement est 
cruciale. Non pas une aide qui mettrait sous 
perfusion ces Etats, en nourrissant une depen- 
dance que leurs citoyens eux-memes rejettent, 
mais bien une aide qui permette aux popula- 
tions les plus vulnerables de faire face aux 
chocs immediats et aux institutions nationales 
de se reformer pour creer les cadres d'un deve- 
loppement durable. 

Un an apres votre discours aux assises du de- 
veloppement et de la solidarite internationale, 
nous ne pouvons croire que vous acceptiez que 
la reponse a ces defis soit dans de nouvelles 
coupes budgetaires, qui pour etre faites sans 
publicite n'en seront pas moins reelles. Un tel 
chemin est incompatible avec une politique 
francaise de developpement «ambitieuse» qui 
pour redevenir credible doit Petre politique - 
ment mais aussi financierement. Pour que 
cette politique publique reste un des piliers 
majeurs de Paction etrangere de la France, vo- 
tre ambition se traduira-t-elle dans le budget 
2015 et celui des annees a venir ? 



Parmi les signataires: Jean-Louis Vielajus 

President de Coordination SUD (representant 
730 ONG); Luc Lampriere Directeur general 
Oxfam France; Friederike Roder Directrice ONE 
France; Bruno Spire President Aides; Thierry 
Brigaud President Medecins du Monde; Jean- 
Marc Boivin Directeur Handicap international 
France; Khady Sakho Niang Presidente Forum des 
organisations de solidarite internationale issues 
des migrations; Jean-Daniel Balme Directeur du 
service de cooperation au developpement; 
Bernard Pinaud Delegue general CCFD-Terre 
Solidaire; Frederic Apollin Directeur general 
d'Agronomes et Veterinaires sans frontieres; 
Ha kima Himmich Presidente de Coalition Plus; 
Mike Penrose Directeur general d Action contre la 
faim; Pierre Perbos President Reseau Action 
Climat- France... 
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exposition La BNF 

offre un saisissant 
instantane des 
ultimes moments 
de prosperite 
et d'insouciance 
avant que l'Europe 
ne sombre dans 
la grande boucherie 
duXXesiecle. 

Par EDOUARD LAUNET 



I » est deja Pete a la Bibliotheque na- 
^ tionale de France (BNF) . Un ete 



1 confiant, effervescent, en sur- 

chauffe, et finalement dramati- 
que. Un ete 14. L'Europe est alors en pleine 
croissance, l'industrie tourne rond, les arbres 
montent jusqu'auciel. Paris, capitale mon- 
diale de la culture, est une fete. Mais en quel- 
ques semaines, patatras ! Un conflit genera- 
lise, et bientot des millions de morts, plus 
encore de blesses, un effondrement econo- 
mique. Une generation est balayee, les tran- 
chees redessinent les rapports sociaux pour 
l'apres-guerre, tanks et canons bouleversent 
la carte du monde. La litterature - avec en 
tete les Thibault, de Roger Martin du Gard - 
a raconte cette metamorphose. II n'etait done 
pas absurde que ce soit la BNF qui s'y colle en 
presentant une exposition sur «Les derniers 
jours de l'ancien monde », bel arret sur image 
sur cette saison ou tout a bascule. 

ETINCELLE. Le centenaire de la Grande 
Guerre nous ramene en 1914 comme si e'etait 
hier. Mais cet hier est en fait une autre pla- 
nete : e'est le premier merite de cette mani- 
festation que de nous le rappeler. A cette 
epoque, l'Europe encore tres rurale ne 
compte que trois republiques : France, Portu- 
gal, Suisse - le reste n'est que tetes couron- 
nees. L'economie est si dynamique qu'il fau- 
dra attendre 1973 pour que l'Europe (Russie 
comprise) retrouve le meme PIB. L'armee est 
partout : il y a en France 880 000 hommes 
sous les drapeaux en raison de la «loi des 
trois ans» (de service militaire obligatoire) 
pour une population totale de 40 millions. Le 
militaire est un personnage populaire, hor- 
mis repression sanglante des manifestations. 
La societe qu'a decrite Proust se reunit en- 
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A Longchamp, lors du defile militaire 
du 14 juillet 1914- PHOTO AGENCE 
MEURISSE. BNF. DEPARTEMENT DES ESTAMPES 
ET DE LA PHOTOGRAPHIE 



la fin 
cTun monde 




core dans les salons du faubourg Saint -Ger- 
main. Et tout ce beau monde se dirige vers un 
suicide collectif que personne ne pourra ar- 
reter. Pourquoi? Comment? Les commissai- 
res Frederic Manfrin et Laurent Veyssiere li- 
vrent les pieces du dossier - extraites des 
collections de la BNF, des archives de la De- 
fense et de nombreux musees - sous quelques 
tetes de chapitres : le cosmopolitisme cultu- 
ral, pacifistes etbellicistes, l'omnipresence 
du militaire, la preparation de la guerre, la 
mobilisation. 

C'estunparcours dans l'image, les manus- 
crits, les affiches et les telegrammes qu'il faut 
faire pas a pas en cherchant des motifs 
d'etonnement. lis ne manquent pas. «Meme 
sans la catastrophe qu'il dechaina sur V Europe, 
cet ete del914 nous serait demeure inoubliable. 
Car y en ax rarement vecu deplus luxuriant, de 
plus beau, je dirais presque de plus estival», 
ecrit Stefan Zweig dans le Monde d'hier. La 
guerre totale n'avait pas ete anticipee ni 



«Meme sans la catastrophe qu'il dechaina 
sur 1' Europe, cet ete de 1914 nous serait 
demeure inoubliable. » 

Stefan Zweig 



meme imaginee (les plans des etats- majors 
se reveleront obsoletes avant la fin de l'an- 
nee) alors que les observateurs occidentaux 
avaient pu voir dans les conflits balkaniques, 
des 1912 et 1913, les premices de la « guerre 
moderne» : tranchees, artillerie lourde, 
grande violence. Des photographies nous le 
prouvent ici. 

La guerre revee etait courte, joyeuse et 
presque necessaire. Meme les Futuristes 
(mouvement artistique du debut du XX e sie- 
cle fascine par le monde urbain, la machine, 
la vitesse) l'appelaient de leurs vceux, si- 
gnant un texte titre : «Pour la guerre, seule 
hygiene du monde et seule morale educa- 
trice». Exaltation d'une epoque qui n'avait 
jamais connu les massacres de masse. Apres 
l'etincelle que fut, le 28 juin a Sarajevo, l'as- 
sassinat de l'archiduc Francois -Ferdinand, 
heritier de l'Empire austro-hongrois, et de 
son epouse, la duchesse de Hohenberg, rien 
ni personne n'a pu stopper l'incendie, pas 
meme les rois. «Guillaume II [empereur 
d' Allemagne, ndlr] fait des discours confus. 
La seule chose qui emerge clairement, c'est qu'il 
ne veut plus la guerre, meme si cela signifie 
V abandon de VAutriche», ecrit le ministre 
prussien de la Guerre Erich von Falkenhayn 
le 28 juillet. Mais les militaires et l'opinion 
publique sont deja en route vers le front. Seul 



Jaures et quelques autres pressentent la bou- 
cherie a venir. Jaures est assassine le 
31 juillet. 



ORAGE. II est emouvant de decouvrir dans 
le journal de Romain Rolland, en date du 
3-4 aout, ces lignes premonitoires : «Ie suis 
accable. le voudrais etre mort. R est horrible de 
vivre au milieu de cette humanite demente et 
d'assister, impuissant, a lafaillite de la civilisa- 
tion. » Au meme moment, Paul Claudel quitte 
son poste de consul a Francfort et note dans 
son propre journal : «Nous partons sous les 
huees et les projectiles de lafoule. Mafemme se 
cache aufond de la voiture avec V enfant pour 
nepas etre maltraitee. » 
Le parcours expose aussi des mitrailleuses et 
des uniformes, car il faut bien montrer la 
guerre. II revele ces defiles de mobilises dans 
les rues de Paris, si joyeux, si fiers et bientot 
morts. Mais le plus spectaculaire est peut- 
etre ce «mur des noms» qui reunit 1008 fi- 
ches de soldats « Morts pour 
la France » le 22 aout. II eut 
ete possible, avec un mur 
immense, d'en mettre des 
milliers de plus : le bilan de 
cette seule journee fut de 
27 000 victimes dans le seul 
camp francais. Fin septembre, on comptait 
deja pres de 185 000 deces. Meme lors de 
Verdun, il n'y aura pas autant de victimes. 
Le visiteur pourra se dire, au terme de cette 
traversee de l'ete 14, que le conflit mondial 
etait ineluctable, que tout y menait a com- 
mencer par les nationalismes turgescents et 
l'ignorance des massacres a venir. Mais rien 
ne permet, hormis les romans peut-etre, 
d'apprehender vraiment ce que fut le trau- 
matisme d'une generation precipitee dans un 
orage d'acier, pour paraphraser l'Allemand 
Ernst Jiinger (l'un des ecrivains mis en exer- 
gue dans 1' exposition) . 
Un reproche : si le parcours donne un saisis- 
sant instantane de ces trois mois, il donne 
helas peu d'elements sur les bouleversements 
sociaux et culturels que va engendrer le con- 
flit mondial, sur les premiers jours du nou- 
veau monde qui se dessinent des l'ete 1914. 
«Aujourd'hui encore, quandjeprononce le mot 
ete, je ne peux que songer involontairement a 
ces radieuses journees de juillet 1914, queje 
passai a Baden, pres de V\enne», poursuit Ste- 
fan Zweig, qui se suicidera en 1942. ♦ 



ETE 14: LES DERNIERS JOURS 
DE L'ANCIEN MONDE 

BNF Francois-Mitterrand, 75013- 
Jusqu'au 3 aout. Rens. : www.bnf.fr 
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«La guerre de demain», affiche de 1889 par 
le «capitaine Danrit». PHOTO BNF 



«Comment nous torpillerons Berlin» 
(1913). SERVICE HISTORIQUE DE LA DEFENSE 



Expos, concerts, parutions: l'histoire des conflits 
fait l'objet d'un deferlement d'evenements. 

Une mobilisation 
sur tons les fronts 



C, est par centaines que se comptent 
les manifestations -expositions, 
theatre, concerts, evenements 
sportifs - celebrant le centenaire de la 
Grande Guerre. Elles sont d'une etonnante 
variete. L'Historial de Peronne, dans la 
Somme, presente une exposition devolue 
aux sons (bruits et musiques) de 14-18, sur 
laquelle nous reviendrons. Les Rencontres 
d'Arles devoileront cet ete le premier re- 
censement photographique des monu- 
ments aux morts franc ais. 
A Paris, la Cinematheque organise jusqu'au 
5 mai un cycle 14-18 a travers les documen- 
taires et les fictions. Dans le Nord-Pas-de- 
Calais, 40 musees s'associent pour presen- 
ter 40 expositions sur le theme «Guerres et 
Paix, du haut Moyen- Age a nos jours» , en 
s'attachant particulierement a la Premiere 
Guerre mondiale et au role de Part et du pa- 
trimoine au sein des conflits. Avec en parti- 



culier «Desastres de la guerre : 1800-2014» 
au Louvre-Lens, et «Guerre a la guerre : les 
expressionnistes allemands 1914-1918» au 
palais des beaux- arts de Lille. 
Cette vague deferle egalement dans les li- 
brairies, sous des formes variees. Pour avoir 
les cles sans se ruiner, se tourner vers Jean- 
Jacques Becker (VAnnee 14, Armand Colin 
Poche) ou Antoine Prost et Jay Winter (Pen- 
ser la Grande Guerre, Points Seuil) . Pour 
avoir une vision laterale en couleurs, se 
tourner vers Memoire de verre, memoire de 
guerre (La Martiniere) , un ouvrage du pho- 
tographe Patrick Bard et de Marie -Berthe 
Ferrer, qui raconte une etonnante histoire, 
celle de dix-huit portraits de poilus retrou- 
ves dans l'eglise d'un village normand : ce 
sont des portraits en vitrail ! 

E.La. 

Uensemble de ces manifestations est detaille 
sur le site centenaire.org 
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LES GENS 



LADY GAGA ENTERRE 
CESOIRLA SALLE 
DU ROSELAND 
BALLROOM 

C'est ce soir que le Roseland Ballroom de New York, sur 
la 52 e avenue, recoit Lady Gaga pour la derniere fois -et 
qui que ce soit pour la derniere fois, d'ailleurs, puisqu'il 
fermera et sera demoli ensuite. Pour cette septieme 
et derniere prestation, prevue pour durer environ une 
heure, la plasticienne de la pop, qui se dit inspiree entre 
autres par Jeff Koons et Marina Abramovic, traversera 
une passerelle a la rencontre du public (entouree de 
gardes, neanmoins) pour faire la causette, frotter sa sueur 
contre ses fans, poser pour des selfies. Surmontee d'une 
perruque de 13 kilos, elle montera peut-etre dans le carre 
VIP pour pousser la chansonnette. Verdict du New York 
Times pour ce show: «Superstar depuis six arts, Lady 
Gaga est deja un objet de nostalgie.» Du Guardian-. 
«Le public attendait quelque chose de plus scandaleux.» 
Son dernier album, Artpop, sorti en novembre, a ete un 
flop commercial, photo afp. getty images north America 



Colere dans les centres dramatiques 

Des directeurs de centres dramatiques nationaux et regionaux 
et de centres choregraphiques nationaux ont exprime, dans 
un communique public- ce week-end, leur «colere» quant 
a l'accord intervenu sur l'assurance chomage en mars, qui 
«fragilise encore davantage les plus precaires». Nommes par 
la ministre de la Culture, ces directeurs ont appele le gouver- 
nement a ne pas agreer cet accord qui impose des mesures 
d'economie pour le regime specif ique des intermittents du 
spectacle et une hausse des cotisations, sans reprendre les 
propositions de reforme avancees par la profession. 

«Gloria» , un film en platine a Panama 

Apres le « Vargas Llosa du roman», qui vise a devenir un 
Pulitzer hispanophone, l'Amerique latine vient de creer 
l'equivalent des oscars du cinema avec les «platines», remis 
avant-hier soir a Panama. Tous les pays d' Amerique du Sud 
participent a ce raout, ainsi que le Portugal et l'Espagne 
(la statuette est de 1' artiste Javier Mariscal) . Gloria, du Chilien 
Sebastian Lelio, a recu trois des neuf prix decernes. 




A PARIS, LE COLLECTIF FAMILIE FLOZ 
PORTE HAUT LES MASQUES 

lis sont allemands, ils portent des masques, lis sont tantot 
droles, tantot touchants. lis incarnent des bebes ou 
des vieillards. Le collectif Familie Floz - mimes, acrobates, 
musiciens- nous livre, en une heure et demie, depart 
arrete, rien de moins que I'histoire de la vie vue a cha- 
cune de ses extremites, quand I etre humain est pres du 
sol. Apres avoir fait forte impression dans le «off» d' Avi- 
gnon I ete dernier, voila les Floz pour la premiere fois a 
Paris avec un autre spectacle, Infinita (photo), ou le trivial 
cotoie la finesse. On y decouvre, ahuri, que I'expression 
figee d'un masque peut prendre autant de nuances qu'un 
visage, selon les situations, I'attitude des corps et le mou- 
vement des mains. Rien que cela merite le deplacement. 
E.La. PHOTO CHRISTOPHE RAYNAUD DE LAGE. WIKISPECTACLE 
«lnfinita» t de la Familie Floz. Le Monfort, 106, rue Brandon, 75015- 
Jusqu'au 73 avril. Rens.: www.lemonfort.fr 





Skip The Use fait son cirque au Trianon 



Des qu'il s'agit de mentionner un groupe 
francais capable de mettre promptement le 
feu aux poudres, les noms de Shaka Ponk et 
de Skip the Use viennent a 1' esprit. Les deux 
formations suivent d'ailleurs des trajectoires 
paralleles, avec la sortie quasi concomitante 
d'un nouveau disque et des prestations live 
attendues febrilement par une cohorte de 
fans prets a mouiller le tee-shirt. 
Apres les premiers, voila peu au Bataclan, ce 
sont done les seconds qui annexent, en 1' oc- 
currence ce soir, le Trianon, a Paris, avec un 



troisieme album dont le titre, Little Armag- 
geddon, fonctionne comme une antiphrase. 
Coherente et racee, la formation nordiste a 
mis peu de temps (six ans) a se tailler une 
place au soleil du funk-rock-electro. 
Signe d'evolution tangible (confinant a l'as- 
surance ?) , la guitare acoustique et le chant 
en francais parviennent meme a se frayer de- 
sormais un passage dans la sarabande. G.R. 

PHOTO SLAM PHOTOGRAPHY 

Trianon, 8o, bd de Rochechouart, 75018. Ce soir, 
20 heures, et en tournee. Rens.: www.letrianon.fr 



livre L'ex-homme politique attaque l'ecrivain, qui 
s'est inspire de l'affaire du Sofitel pour son roman. 

La balade judiciaire 
de DSK contre Jauffret 



Dominique Strauss - 
Kahn a-t-il besoin 
d' argent ou de mo- 
rale ? Le 26 mars, deux mois 
et demi apres la parution au 
Seuil de la Ballade de Rikers 
Island, roman de Regis Jauf- 
fret qui s' inspire de son 
aventure new-yorkaise (lire 
Liberation du 16 janvier), 
l'ancien directeur du Fonds 
monetaire international et 
hierarque socialiste a assigne 
en justice, pour dif tarnation, 
l'auteur et son editeur. II 
avait declare son intention 
de porter plainte des le 
16 janvier, contestant par la 
voix de son avocat «les de- 
clarations diffamatoires de 
Monsieur Regis Jauffret conte- 
nues dans son dernier livre, 
ainsi que celles tenues ce matin 
a la radio dans le cadre de sa 
promotion». 

Ce jour-la, sur France Inter 
(qui n'est pas attaquee), 
l'ecrivain avait dit que s'il 
avait utilise «Il» plutot que 
Dominique Strauss -Kahn, 
Dominique ou DSK, e'etait 
parce qu'ecrire le vrai nom 
«ne fonctionnait pas». La 



Ballade de Rikers Island me- 
lange les faits qu'on connait, 
une sorte d'enquete menee 
par Jauffret en Afrique sur les 
traces de Nafissatou Diallo et 
son propre imaginaire mis 
dans la peau de son antihe- 
ros, mais aussi d'Anne Sin- 
clair, pour aboutir a une fic- 
tion ambigue, energique et 
sans lendemain. 
Le romancier s'appuie pour 
la troisieme fois sur un fait 
divers mondialise : Severe, en 



2010, rebondissait sur l'af- 
faire Edouard Stern et Clous - 
tria, en 2012, sur l'affaire 
Fritzl. Dominique Strauss - 
Kahn et sa sexualite ont deja 
fait P objet de cinq fictions, 
mais il n'en avait jusqu'ici 
attaque qu'une : Belle etBete 
(Stock), de Marcela Iacub. Le 
28 fevrier 2013, il obtient la 
condamnation de Pauteure, 
de son editeur et du Nouvel 
Observateur, ou elle a revele 



sa relation intime avec lui. 
Edouard Louis, qui vient de 
publier En finir avec Eddy 
Bellegueule (Seuil, P editeur 
de Jauffret), best-seller du 
moment, est actuellement au 
cceur d'une polemique du 
meme genre : sa familie pro- 
teste dans la presse contre 
P image qu'il donne d'elle. 
Les hommes se revoltent 
contre les personnages qu'on 
fait d'eux. Cette guerre est 
bien sur alimentee par les 
doubles discours 
promotionnels 
des auteurs eux- 
memes, qui pre- 
sentent d'abord 
leurs livres com- 
me des romans vrais, en 
prise directe sur leurs vies ou 
celles de leurs modeles, 
avant de repasser la frontiere 
et d'en appeler a la liberte de 
fiction. Le nouveau livre de 
Marcela Iacub, (Edipe reine 
(Stock), debute par cette 
phrase : «La verite est qu'il 
etait incapable d' envoy er les 
femmes au del avec sa 
queue. » 

PHILIPPE LANgON 



«L'heroine m'a 
libere. Je n'aime 
pas trop en parler 
a cause de ma fille 
etde ma familie, 
mais combine avec 
le fait que je jouais 
des trues tres 
simples et repetitifs 
en Afrique, cela a 
vraiment change ma 
pratique musicale. » 

Damon Albarn chanteur 
de Blur, a Q Magazine 



L'HISTOIRE 



DU MOU DANS LA 
DEFINITION DU 
VIN EN ESPAGNE 

David Lopez, ingenieur 
agronome et professeur 
de legislation vitivinicole, 
prepare ses cours quand, 
soudain, il tombe sur la 
definition de «vin» (vino) 
dans le Dictionnaire de la 
langue espagnole de 
I'Academie royale. Horreur, 
le vin y est decrit comme 
une «liqueur alcoolique» 
cuite par fermentation. 
Aussitot, Lopez ecrit a 
I'Academie: une liqueur 
est une boisson 
«spiritueuse obtenue par 
distillation, maceration ou 
melange» d'«alcool, eau, 
sucre et essences aroma- 
tiques». Rien a voir avec 
le vin, done, qui, d'apres 
le code international de 
pratiques cenologiques, 
resulte de «la fermentation 
alcoolique complete ou 
partielle du raisin frais, 
foule ou non, ou du mout 
de raisin». L'Academie ne 
lui a toujours pas repondu. 



MEMENTO 



Orchestre Tout Puissant 
Marcel Duchamp, The Tontons 

Pop songs ternaires du combo 
iconoclaste mene par le 
Genevois Vincent Bertholet 
puis le trio indie de Houston 

Dynamo, 9, rue G.-Josserand, 
Pantin (93). Ce soir, 20 h 30. 

WaterBabies Le duo (piano- 
batterie) laureat du tremplin 
Rezzo 2013 du festival Jazz a 
Vienne presente son album 
Inner Island dans le cadre 
des soirees «Lundi, c'est Remy» 
Comedy Club, 42, boulevard 
Bonne-Nouvelle, 75010. 
Ce soir, 19 h 30. Entree libre. 

Yom Le clarinettiste en quartet 
avec le Silence de I'exode, projet 
autour de I'histoire du peuple 
juif Theatre Gerard-Philipe, 
59 boulevard Jules-Guesde, 
Saint-Denis (93). Ce soir, 20h30. 



Les hommes se revoltent 
contre les personnages 
qu'on fait d'eux. 
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REPERTOIRE 




repertoire-libe@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 40 10 51 66 


mouamrane@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 41 04 97 68 



CARNET DE DECORATION II A VOTRE SERVICE 



ANTIQUITES/BROCANTES 



Achete 

tableaux 
anciens 

XIX e et Moderne 
avant 1960 



Tous sujets, ecole de Barbizon, 
orientaliste, vue devenise, 

marine, chasse, peinturesde 
genre, peintres frangais & 
etrangers (russe, grec, 

americains...), ancien atelier 

de peintre decede, bronzes... 



Estimation gratuite 



EXPERT MEMBRE DE LA CECOA 

V.MARILLIER@WANADOO.FR 

0607032316 



LIVRES - REVUES 



LIBRAIRE ACHETE: 

Livres modernes, 
anciens, Bibliotheques, 
service de presse. 
me contacter : 
06 40 15 33 23 




entrenous-libe@amaurymedias.fr 

Contact: Tel: 01 40 10 51 66 



MESSAGES 
PERSONNELS 

Au dehors, le soleil... 

II m'a manque 

son regard, pour oser... 

ton ciel. 

Si bleu, 

si tendre... I'infini, 
par dela ma tristesse... 
d'amoureux. 



FORMATION CONTINUE 
CINEMA & TELEVISION 



Stages longs * GIF 

Session Juin 2014 



Technician du Son 
Scenariste de Television 



Session Novembre 2014 



Assistant Realisateur 
Charge de Production 
Technicien Audiovisual 



Admission :■ ■Possibility de financement : 



_|CfF GDI, GIF CDD, DIF, 
dossier, test et entretien PAP t Fi na ncement personnel , Cheq uier qua f ifia nt , etc . 

paris CCD A PARIS 15™ - 135 r ave Felix Faure -WWW.esra.edu 
SSIUSwHj 01 44 25 25 25 - M © Lourmel - T @ @ Bafard 




Luc, mon pro c'est toi. Le golf 
c'est nul quand tu n'es pas la. Je 
crois que tu me manques... Isa 



La reproduction 
de nos petites annonces 
est interdite 



IMMOBILIER 

immo-libe@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 40 10 51 66 



2 PIECES 



2 PIECES Paris 20e, 
M° Saint Fargeau, 

vue sur allee d'ateliers 
d'artistes arboree et fleurie, 
38,39 m- refait a neuf en 
totalite par architecte en 
2014- Clair et calme, esprit 
atelier, materiaux nobles. 
Entree, sejour, cuisine 
equipee, chambre, salle d'eau 
WC, dressing. 
Prix : 329 OOO € 
Tel: Ol 43 2951 21 



VENTE MAISON 



P ROV I NC E 




Maison de charme 
en Bourgogne 
a 5 mn de la gare TGV 
(lhos de Paris) d'environ 
250 m2, terrain de 4900 m2 
Super vue au calme 
garage HO m2 carrele, 
dependance de 20m2, 
4 chambres, sejour de 
55 m2, salle de bain et 
salle d'eau, salle de jeu 
de 40 m2, superbe cave de 
30m2 pour les amoureux 
du vin a 10 mn de l'A6, 
a 5 mn de Montbard et a 
lOmin de Semur en Auxois 
Prix : 385 OOO € 
Tel : 06 84 18 45 06 



DUPLEX 




Appartement duplex de 
4 PIECES a ALFORTVILLE 

92m2 + 106m2 terrasse et 
jardin. Immeuble de haut 
standing datant de 2010 situe 
en centre ville. Proche des 
commerces , creches, ecoles 
et transports : entre le metro 
etleRERD. 

L'appartement comprend un 
dble sejour donnant sur un 
balcon, terrasse et jardin de 
106 metre carre. 
Luminosite dans chaque 
piece. Cuisine italienne sur 
mesure toute equipee, 
3 chbres sans vis a vis, une 
salle d'eau, 2 WC, 1 salle de 
bains, nbreux rangements 
amenages. Un double box a 
ouverture telecommandee, 
faisant aussi office de cave de 
39 metres carre. 

prix : 46O 000€ 
TEL. 06 60 40 5911 
jlfitoussi@gmail.com 
mikeden@hotmail.fr 



COURS PARTICULIERS 



PROF AGREGEE MATH 

dispense cours sur Paris 
ou a distance sur le net. 
Ts niveaux. 06.20.27.17-36 



re 

nture et de 
munkation 



Formation 

au metier de correcteur 

Rentree 15 avril £014 

Par des profession nels de la 

presse etde r edition : 

• J.-R Colignon. Le Monde. 

• A. Valade, Le Robert, 

• B. Vartdenbroucque, Belfond. 

Orthotypographie. 
Difficultes de la langue 
frangaise. Ponctuation. 
Reecrrture. 

www.cenfreeacom 
Of 45 81 12 05 



VILLEGIATURE 



ETRANGER 



Venise Rialto appt 2/3 pers. 
tt contort vue dim. 100€/jour 
Part. 06 86 70 22 91 

MER 



Grece : lie de Leros... 
Chambres d'hotes de 
charme...ombres et lumieres 
face a la mer. Psilalonia : 
www.psilalonia.com 
jacqueslaure@psilalonia.com 

IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 



BUREAUX 



PARIS (75) 

Bureau a co-louer. Rue Vieille 
du Temple. Espace de 1 piece 
de 30 m2 et 1 bureau de 7 m2. 
115 m2 occupes en partie par 
SCM (graphistes, architectes, 
journaliste). Cuisine, salle 
de reunion en commun. Bail 
commercial 3, 6, 9 ans. Libre. 
LoyerCCl300 €. 
cecile.guibert@gmail.com 

Pour vos annonces 
immobilieres dans^JP^ 

Professionnels, contactez-nous 
au 01 40 10 52 70, 
Particuliers au 01 40 10 51 6G 

immo-libe@amaurymedias.fr 
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net Lancee il y a cinq ans avec peu de moyens, la webradio new-yorkaise branchee 
bio attire un large public grace a ses emissions et podcasts militants sur la nourriture. 

Heritage Radio en connate 
un rayon sur Falimentation 



Par IRIS DERCEUX 

Correspondante a New York 
Photos ALEX TROESCH 

Nous debarquons dans un studio fait de 
bois, de brie et de broc, ou se fabrique 
l'une des radios new-yorkaises les plus 
populaires du moment : Heritage Radio 
Network. Une station 100% web, produite dans 
des conteneurs reamenages en studio, installee 
dans le jardin d'un restaurant bio et branche de 
Brooklyn, au beau milieu de hangars desaffectes. 
Ici, le melange radio- resto ne derange absolument 
personne, notamment parce que Heritage Radio 
Network est entierement consacree au theme de 
la nourriture, de la ferme a l'assiette en passant 
par la politique agricole, environnementale ou 
encore le pouvoir de 1' agrobusiness. 
L' alimentation est ici un angle de decryptage des 
Etats-Unis. L'objectif est ambitieux: «Nousvoulons 
devenir le ESPN de la nourriture !» lache le fondateur 
des lieux, Patrick Martins, se referant ainsi a la 
grande chaine cablee americaine entierement de- 
volue aux sports. lis n'ont pas tout a fait les memes 
moyens ni la meme approche... Ici, on entretient 
sa niche avec un regard militant, souvent marque 

«Ils ont fait de la nourriture un sujet 
complexe, riche, et pas seulement 
une affaire de recettes. C'est une 
reserve de savoirs, mais avec un 
ton, une saveur underground. » 

Peter J. Kim codirecteur du Mofad a New York 

a gauche et definitivement hipster. C'est serieux 
mais egalement branche, artisanal et libre. Avan- 
tage du Web, il est possible de jurer a souhait pen- 
dant les talk- shows. La webradio est ainsi 
emblematique d'un style «do it yourself » tres en 
vogue a Brooklyn : realiser de grandes choses avec 
des moyens certes limites, mais beaucoup de prag- 
matisme, de cool et de creativite. «Vous connaissez 
le terme "terroir" ?» interroge Patrick Martins, en 
frangais - trace de son passage a l'universite de 
Grenoble. «Brooklyn est plutot un "tetoir", pour- 
suit-il en riant, fier de son jeu de mot. Ily a une 
emulation et une energie creatrice folle ici, il en sort 
de belles choses. » 

FERMES LOCALES. Cinq ans apres sa creation, He- 
ritage Radio Network revendique plus d'un million 
d'auditeurs et une bibliotheque de podcasts qui 
circulent sans se perimer aux Etats-Unis et dans 
quelque 200 pays. Au-dela des chiffres, elle s'est 
surtout construit une reputation. «Jfe ont fait de la 
nourriture un sujet complexe, riche, etpas seulement 
une affaire de recettes. C'est une reserve de savoirs, 
mais avec un ton, une saveur underground» , s'en- 
thousiasme Peter J. Kim, codirecteur du nouveau 
Museum of Food and Drink (Mofad) de New York. 
«La radio est un true de vieux aux Etats-Unis. Us ont 
reussi a copter V attention dejeunes que les medias 




Patrick Martins (a gauche) lors d'une de ses emissions dans les locaux de la radio. 




Les conteneurs de la station sont dans le jardin d'un resto hipster de Brooklyn. 



ont de plus en plus de mal a cemer», ajoute Mike 
Colameco, ancien chef cuisinier, animateur tele 
sur de grands reseaux americains qui a desormais 
son show sur Heritage. 

L'idee a germe dans la tete de Patrick Martins dans 
les annees 2000. II est alors a la tete de la societe 
Heritage Foods, qui distribue des viandes bios pro- 
duces dans des fermes locales. II est aussi l'un des 
initiateurs du Slow Food aux Etats-Unis, et grand 
fan de Carlo Petrini, l'ltalien a l'origine de ce mou- 
vement. «Dans les annees 70, Carlo avait lance une 
radio clandestine pour diffuser ses idees de gauche, 
raconte Patrick Martins. Ca m'a toujours semble 
etre un media tres democratique, ay ant Vavantage 
de necessiter un investissement financier minimum. » 
II songe done a une radio qui aurait pour mission 
de «susciter chez les Americains assez de curiosite 
pour qu'ils prennent la nourriture autant au serieux 
que les Francais ou les Italiens» . 

BENEVOLES. En 2009, le site web est done lance. 
C'est d'abord une excroissance de l'entreprise He- 
ritage Foods, avant de devenir une association in- 
dependante. A ce titre, elle ne genere pas de profit 
et repose sur les souscriptions de membres, la pu- 
blicity d'entreprises liees a l'agriculture biologi- 
que, et quelques aides publiques. Cette annee, elle 
fonctionne ainsi avec un budget de 300 000 dollars 
(219000 euros), trois employes, six stagiaires et 
une armee d' animateur s radio benevoles ou ve- 
nant avec leur propre financement (par exemple 
une marque souhaitant sponsoriser leur emission) . 
Patrick Martins est conscient que rien de tout cela 
ne serait possible sans cette somme de «travail vo- 
lontaire» . «Le but final est de remunerer tous les ani- 
mateurs», assure-t-il. lis sont actuellement 35 a 
animer autant de shows hebdomadaires de quinze 
a soixante minutes, disponibles en live et en pod- 
cast. Dans Cookings Issues, le chef Dave Arnolds 
repond a toutes les questions imaginables du pu- 
blic, de la decoupe du concombre a la temperature 
du frigo en passant par les OGM. Greenhorns est 
consacre a la vie «desjeunes generations defermiers 
et ranchers americains», tandis que The Speakeasy 
se penche sur la science des cocktails. 
Lors de notre passage, 1' animateur et son invitee 
discutent serieusement de bourbon tout en com- 
parant leur tatouage «FTW» («Fuck the World») . 
Qu'est-ce qui les motive a participer aussi nom- 
breux a cette aventure ? La passion, le lancement 
d'une carriere, le flair, le militantisme... «Onpar- 
tage le gout de V artisanal, une forme de rejet du mi- 
lieu "corporate" et des boulots enfermes dans un bu- 
reau. Participer a la radio, c'est f aire partie de ce 
reseau, le cultiver en rencontrant despairs, se creer 
des opportunites>>, note Jimmy Carbone, animateur 
de Beer Sessions et proprietaire d'un bar a bieres 
new-yorkais. «Nous voulons defendre un monde du- 
rable, ecologique et delicieux», ajoute Erin Fair- 
banks, codirectrice de la radio. Avant de conclure : 
«Les problemes lies a V alimentation sont si diffus et 
visibles aux Etats - Unis qu 'il est impossible de ne pas 
s'en soucier.» + 
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LES GENS 




MATTHIEU 
CROISSANDEAU, 
FUTUR BOSS 
DEL'«OBS»? 

Les nouveaux actionnaires 
du Nouvel Observateur 
ont propose Matthieu 
Croissandeau, redacteur 
en chef au Parisien, 
comme directeur de 
la redaction et de la 
publication. II remplacerait 
a ce double poste Laurent 
Joffrin, qui a demissionne 
mi-mars, deux mois apres 
la decision du proprietaire 
de I'hebdomadaire, 
Claude Perdriel, de le 
vendre au trio Berge-Niel- 
Pigasse, qui detient deja 
le Monde. La candidature 
de Matthieu Croissandeau 
a ete approuvee vendredi 
par le bureau de la societe 
des redacteurs, qui I'a 
auditionne. El le devrait 
etre soumise au vote de 
la redaction en milieu de 
semaine. Croissandeau 
devra recueillir plus 
de 50% des suffrages 
pour etre designe, une 
procedure qui donne aux 
journalistes un reel droit 
de veto. Matthieu 
Croissandeau etait parti 
au Parisien en 2011 
apres avoir passe une 
quinzaine d'annees au 
Nouvel Obs, ou il a 
notamment ete redacteur 
en chef du service 
Politique. PHOTO AFP 



66 



ans, c'est Page de David 
Letterman, presentateur 
du Late Show de CBS, qui 
va partir a la retraite. II en 

a fait I'annonce jeudi, lors 
de son emission. Ce devrait 
etre pour 2015, apres 
vingt-deux ans passes au 
Late Show, emblematique 
des talk-shows americains 
du soir, qui lui a valu 
nombre d'Emmy Awards. 
Letterman a explique avoir 
pris sa decision en accord 
avec Leslie Moonves, le 
patron de CBS. On assiste 
a un renouvellement 
de generation dans les 
emissions de soiree 
americaines, Jay Leno, 
presentateur du Tonight 
Show sur NBC, ayant laisse 
sa place au rigolo Jimmy 
Fallon en fevrier. 



VU DE MA LUCARNE 

Par GREGOIRE BISEAU 



Francois Hollande et le 
journalisme de comptoir 



Avertissement : si par 
megarde ou hasard, 
vous vous echouez ce 
soir sur France 3, il est prefe- 
rable d' aimer manger du 
Francois Hollande. La chaine 
publique propose pas moins 
de deux documentaires sur 
notre cher chef de l'Etat: 
Moi, President ou que sepas- 
se-t-il dans la tete de Franqois 
Hollande ? par 1' ex-patron du 
Point Franz Olivier Giesbert, 
et Franqois Hollande et nous, 
d'Anne Cabana (du Point 
itou) et Julien Johan. Or, 
apres visionnage, on a du 
se reporter au dossier de 
presse pour bien comprendre 
le sens cache de cette soiree. 
Selon la directrice des docu- 
mentaires de France 3, il 
s'agirait de comprendre «qui 
est done Franqois Hollande ? 
Quel projet politique pour- 
suit-il ? Quel est Vobjectif final 
de sapresidence ?» A l'aune 
de ces trois criteres, on est 
oblige de conclure que cette 
soiree est un naufrage. 

Car de politique il n'est pra- 
tiquement jamais question. 
Les deux journalistes ne 
se sont interesses qu'a un 
tout petit bout du probleme : 
l'homme, son style et ses 
femmes. Pourquoipas. Mais 
comme les deux journalistes 
ont, semble-t-il, exactement 
le meme avis sur la question, 
ca donne la facheuse impres- 
sion de regarder deux fois le 
meme reportage. On ne peut 
pas dire que cela soit specia- 
lement a charge, ou tres me- 
diant. Ni qu'il y a rien a sau- 
ver : des temoins livrent un 
bon mot ou un regard parfois 
original. Mais c'est le fond de 
sauce qui pose souci : la poli- 



tique, en forme de psycholo- 
gie de bazar. Lex-patron du 
Point commence la psycho - 
therapie de Hollande par une 
scene censee etre fondatrice : 
Hollande et Trierweiler a la 
Bastille le soir de la victoire. 
Elle lui murmure : «Embras- 
se-moi sur la bouche.» Mais 
comme on ne sait pas lire sur 
les levres, FOG repasse la 
scene au ralenti, puis nous 
dit : «Observez bien.» Et la, 
que voit-on? Un President 
qui hesite en effet a embras- 
ser. Et done ? Ce serait, a en 
croire FOG, le revelateur ul- 
time, que les Francais ont elu 
un chef de l'Etat qui ne «sait 
pas trancher», qui se «com- 
porte avec les femmes comme 
aveclepays», quise «cherche 
en permanence une porte de 
sortie». Tout est a l'avenant. 

Le pompon revient a Cathe- 
rine Nay, l'editorialiste 
d'Europe 1, qui, avec sa 
morgue aristocratique, as- 
sene mot pour mot dans les 
deux docus la meme analyse 
puissante. Selon elle, si le 
chef de l'Etat a chute en 
popularite apres l'ete 2012, 
ce serait parce que Hollande 
a offer t, sur la plage du fort 
de Bregancon, le spectacle 
d'un couple de «Bidochons en 
vacances», «avecunpantalon 
qui lui tombe sur les pieds et 
un tee-shirt trop large». On 
se permet de rappeler qu'a 
l'ete 2012 il s'est aussi passe 
un petit rien du tout qui a pu 
contrarier certains Francais : 
contrairement a sa pro- 
messe, Francois Hollande a 
choisi de ne pas bloquer un 
prix de 1' essence qui venait 
de repartir a la hausse. ♦ 
France 3, ce soir, 20h45- 



VU SUR LE WWW 




PATATAP: ZDOING, SCRATCH, KSSSS... 

Un ecran gris: c'est a premiere vue tout ce qu'offre 
Patatap.com. Mais ce site, ceuvre de net-art a lui seul, 
est en realite un bac a sable visuel et sonore. Le clavier 
de I'ordinateur sert d'interface: avec la touche espace, 
on choisit une palette de couleurs. Avec les lettres, 
on compose la musique. Zdoing, scratch, kssss. CGe. 
http://www.patatap.com 



A LA TELE CE SOIR 



TFl 

2oh55- Camping 
paradis. 

Telefilm de 

Francois Guerin : 

Ca decoiffe au camping. 

Avec Laurent Ournac. 

22h45- New York 

Unite Speciale. 

Serieamericaine: 

Prisonnieres, 

Jeux de pouvoir, 

Circonstances 

attenuantes. 

Avec Mariska Hargitay. 

lhl5- Au Field de la nuit. 



ARTE 

20h50. Le mepris. 

Drame franco-italien de 

Jean-Luc Godard, 

l03mn,lo63. 

Avec Brigitte Bardot, 

Michel Piccoli. 

22 h30. Voyage 

en Italic 

Comedie dramatique 
italienne de Roberto 
Rossellini, 97mn, 1953- 
Avec Ingrid Bergman, 
George Sanders. 
23h55- De biere 
en cendres. 



FRANCE 2 

2oh45- Rizzoli & Isles: 
autopsie d'un meurtre. 

Serieamericaine: 
Derriere I'armure, 
Letrangleur de Boston, 
Le diable au corps. 
Avec Jordan Bridges, 
Bruce McGill. 
23hoo. Un oeil 
sur la planete. 
Faut-il quitter la France ? 
Magazine presente par 
Etienne Leenhardt. 
oh45- Le desordre 
et la nuit. 



M6 

20h50. Top chef 
Episode 12 

Emission presente par 
Stephane Rotenberg 
23n50. Le chef en... 
Le chef en Bretagne. 
Documentaire 
presente par 
Cyril Lignac. 
23h50. Le chef en... 
Le chefau Maroc. 
Documentaire. 
2n20. A gifted man. 
Face au deni. 
Serie. 



FRANCE 3 

2oh45- Histoire 
immediate. 

Moi, president... 

Documentaire. 

23ho5. Grand Soir 3- 

ohio. Meteo. 

ohl5- La case 

de I'oncle Doc. 

Mes parents sontgais. 

Documentaire. 

lhio. Midi en France. 

Magazine. 

2ho5- Plus belle la vie. 
2n35- Les Grands du 
rire. 



FRANCE 4 

2oh45- La planete 
des singes. 

Film de science-fiction 
americain deTim 
Burton, I20mn, 2001. 
Avec Mark Wahlberg, 
Tim Roth. 

22h40. Monte le son ! 

Magazine. 

23ho5- Monte le son, 
le doc. 

24 heures a Manchester, 
le nouveau son d'une 
ville quise reveille 
Documentaire. 



CANAL + 

2oh55- Hostages. 
Serie israelienne : 
Episodes 8,9& lO. 
Avec AyeletZurer, 
YairLotan. 
22h50. Special 
investigation. 
Business ethnique .- 
enquete sur un tabou. 
Documentaire 
presente par 
Stephane Haumant. 
23h45- L'ceil de Links. 
Best of. 
Magazine. 



FRANCE 5 

2oh35- Un village 
francais. 

Serie francaise: 
Le trattre, 
Reglements de 
comptes. 

Avec Robin Renucci, 
Audrey Fleurot. 
22h30. C dans I'air. 
Magazine presente par 
YvesCalvi. 
23h35- Dr CAC. 
Magazine. 

23h40. Avis de sorties 
23h5Q. Entree libre. 



LES CHOIX 




Vite, viiite... 

TFl, M6, 17 heures et 17I120 

Allez vite fait, OK, la Une 
et la Six lancent simulta- 
nement la meme emission, 
I' Addition s'il vous plait 
et Mon Bistrot prefere. 



On se depeeeche... 
Arte, 20I150 

Oui bon d'accord, et mes 
fesses, tu les aitnes mes 
fesses gnagna, Bardot, 
Godard, le Mepris, mais 
on I'a tous deja vu, non? 



Ouiii, 9a y est ! 

OCS, 20h55 

Car voila la raison de notre 
empressement: ouiiiii, c'est 
ce soir et 24 heures apres 
les Americains, la saison 4 
de Game of Thrones. 



PARIS lERE 


TMC 


W9 


GULLI 


2oh40.Staline, 


2oh45. Fast 


20h50. L'attaque 


2oh45- L'auberge 


le tyran rouge. 


and Furious 5. 


du metro 123. 


du sixieme bonheur. 


Documentaire. 


Film d'action americain 


Policier americain de 


Biopic americain de 


22hi5.Au cceur 


de Justin Lin,l20mn, 


Tony Scott, lOSmn, 


Michael Robson,l58mn 


de la seconde guerre 


2011. 


2008. 


1958. 


mondiale (1/3). 


Avec Vin Diesel, 


Avec Denzel 


Avec Ingrid Bergman, 


Documentaire. 


Paul Walker. 


Washington, 


Curd Jurgens. 


23ho5- Au cceur de la 


23ho5. 2 fast 2 furious. 


John Travolta. 


23h25. Poisson d'avril. 


seconde guerre 


Film d'action americain 


22h50. Enquetes 


Comedie francaise de 


mondiale (2/3). 


de John Singleton, 


criminelles: 


Gilles Grangier, I02mn, 


Documentaire. 


107m n, 2002. 


Le magazine 


1954. 


23h55- Au cceur de la 


Avec Paul Walker, 


des f aits divers. 


Avec Bourvil, 


seconde guerre 


Tyrese Gibson. 


2 reportages 


Annie Cordy. 


mondiale (3/3). 


ohos.Starship 


Magazine. 


lhio. Les Parent. 


Documentaire. 


Troopers 3. 


oh55- Meteo. 


Serie. 


NRJ12 


D8 


NTi 


Dl7 


2oh50. Crimes 


20h50. Wanted: 


2oh45- Bachelor, le 


2oh50. Commissaire 


en Bourgogne. 


choisis ton destin. 


gentleman celibataire. 


Moulin. 


Documentaire 


Film d'action americain 


Episode 7 


Telefilm francais : 


presente par 


deTimur 


Tele-realite presente 


Au nom de nos enfants. 


Jean-Marc Morandini. 


Bekmambetov, 2007. 


par Greg Ascher. 


Avec Yves Renier, 


22h40. Crimes 


Avec Morgan Freeman, 


22h35- Baby boom. 


Clement Michu. 


a Orleans. 


James McAvoy. 


Vocation sage- fern me 


22h30. Commissaire 


Documentaire 


22h50. L'Aigle de la 


Documentaire. 


Moulin. 


presente par 


neuvieme legion. 


23h50. Baby boom. 


Telefilm francais : 


Jean-Marc Morandini. 


Drame de Kevin Mac 


Minuit a Poissy. 


Silence radio. 


oh30. Crimes en 


Donald, mmn, 2011. 


Documentaire. 


Avec Yves Renier, 


Auvergne. 


AvecChanningTatum. 


oh55. Tous differents. 


Clement Michu. 


2hl5- La maisondu 


ohso. Programmes de 


Magazine. 


oh25. Programmes de 


bluff 4-L'hebdo.s 


la nuit. 


2h35- En mode Gossip. 


nuit. 
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I lei i i 1 1 Beaumont 

A la sueur ^ 

de son Front 

II aura fallu moins de vingt ans a Steeve Briois, conseiller municipal d'opposition 
et «petit-fils de mineur>> , pour devenir maire FN. Recit de sa strategic en cinq points. 



Par CHARLOTTE ROTMAN et HAYDEE 
S ABE RAN 

La salle du conseil municipal d'He- 
nin-Beaumont sent encore l'en- 
caustique, le parquet en chene 
grince toujours, et le decor de vil- 
lage peint au bout de la piece n'a 
pas bouge. 
Mais tout a change. Avant, Steeve 
Briois etait assis pres de laporte, 
l'eternel conseiller d'opposition, pinailleur, sou- 
riant, ricaneur ou agressif . Depuis le 30 mars, il 
est le maire Front national. Pendant qu'une partie 
de la France votait pour le second tour et que les 
CRS empechaient des militants de gauche d'entrer 
dans 1' hotel de ville, le secretaire general du FN se 
faisait remettre l'echarpe tricolore. Ses fans ont 
hurle «Bri-ois» «Bri-ois», Marine Le Pen leur a 
mime quelques «chut», et pris des photos avec son 
smartphone comme une groupie. L'opiniatre 
Steeve Briois, qui se presente comme un «enfant 
dupays», «petit-fils de mineur», conseiller FN de- 
puis presque vingt ans, a vu passer quatre maires, 
socialistes ou divers gauche, dont un emprisonne 
en plein mandat puis un autre empeche par un 
AVC. 

A 41 ans, le fils d'un ouvrier de Seclin (Nord) et 
d'une comptable au comite d'entreprise des 
Houilleres du bassin minier du Nord-Pas-de-Ca- 
lais, detenteur d'un BTS de commerce, a ravi la 
mairie d'Henin-Beaumont (27000 habitants) a la 
sixieme tentative. Recit d'une strategic en cinq 
points. 

Occuper le terrain 

Steeve Briois aime faire valser les memes, au-dela 
de la courtoisie minimale d'un politique habitue 
des poignees de mains et des bises aux enfants. 
Dans les associations de retraites ou lors des bals 
du 14 Juillet, il s'attarde au bras de l'une, puis de 
l'autre, en essayant de suivre l'accordeon. «Cela 
me rappelle les thes dansants ou m'emmenait ma 
grand-mere», nous a-t-ilconfieunjour. «Quelle 
patience», soupire Bruno Bilde, son complice, pour 
qui «sa cote de confiance vient de la : il ne se force 
pas». C'est surtout la preuve de son acharnement 
aconquerir la ville. 

Les militants, les adherents et les electeurs FN, il 
les traque inlassablement depuis deux decennies. 
Election ou pas, il est en «campagne perpetuelle» . 
Toute l'annee, quelle que soit la meteo, il est sur 
les marches du mardi et du vendredi, dans les rues, 
au comptoir des cafes, a la sortie des usines, dans 
les vide-greniers : il ne faut pas y deceler un sens 




Entre les mains d'une Heninoise. PHOTO A. THIRION. LIBERATION 




du sacrifice. C'est une strategic parfaitement ro- 
dee. «Onfait des visites de quartier, on boit un petit 
verre avec les habitants pour avoir leur ressenti. S'il 
y a une petite reunion, ony va. Comme qa, Us voient 
qui nous sommes. Et nous, on remplit des cahiers de 
doleances sur Vecole, la securite, les amenagements 
urbains», expliquait-il, quelques mois apres l'elec- 
tion presidentielle de 2012. 
«Dans chaque quartier, notre referent doit etre 
comme lefacteur : on le connait et, a force d'etre vu, 



ils'inscrit dans lepaysage», ajoutait Laurent Brice, 
acolyte et ami de lycee de Steeve Briois. A la nou- 
velle annee, il envoie ses voeux a l'amicale des sa- 
peurs -pompiers, des boulistes, aux amateurs de 
jardins, a l'association Non a la solitude... Ultra- 
reactif , le doigt sur la photocopieuse, il s'empare 
du moindre fait divers, rebondit sur les menaces 
de fermeture d'usine pour balancer un tract que 
les militants deversent dans les 12 000 boites aux 
lettres ou distribuent dans les rues. Dans la ville, 
beaucoup l'appellent «Steeve». A Henin -Beau- 
mont, le Front national a un visage : le sien. 

Camaraderie frontiste 

Centre nevralgique, la permanence du parti est un 
lieu de travail et de convivialite auquel Briois tient 
beaucoup. II y a, dans la cuisine, du cafe en grande 
quantite, des bieres et du Coca au frais, des bret- 
zels. A midi, les militants y dejeunent souvent 
d'un sandwich. Le soir, apres des journees de 
campagne, Steeve Briois aime s'epoumoner sur 
Sardou ou Claude Francois, avec les benevoles. Les 
militants y fetent des anniversaires, la galette des 
rois, le Beaujolais nouveau (evidemment accom- 
pagne de saucisson) . II y a des sapins a Noel, deco- 
res par les enfants des adherents. Autour de Steeve 
Briois, les militants plient des tracts, passent 
prendre des affiches a coller, regardent les infos 
en continu. «Quand on est entre nous, qa se passe 
bien, on est des bons vivants», glisse l'un d'eux. 
«On afidelise», complete Briois, qui se voit en 
«chefd , orchestre» attentif a ce qui soude les mili- 
tants. «Ilfaut developper ce cote convivial. Les gens 
marchent a V affect », assure- t-il lors des visites 
qu'il effectue en tant que secretaire general du 
parti dans d'autres federations. Le FN apeu a of- 
frir, si ce n'est cette «fraternite militante», cette 
camaraderie qui tient chaud, surtout quand on est 
a la retraite ou au chomage. 

Incarner I'opposition 

Apero militant a Henin-Beaumont. Les pains sur- 
prise jambon-pate attendent, les petites filles re- 
gardent Marine Le Pen comme une star de tele. Qa 
se passe en mai 2013, dans la petite salle du Coly- 
see. Celle-ci a vu les soirees electorales FN et la 
candidature de Jean-Luc Melenchon, qui avait 
donne de l'espoir a la gauche locale eparpillee. 
Marine Le Pen vient soutenir son favori a quelques 
jours du proces de Gerard Dalongeville, maire 
de 2001 a 2009, qui a purge neuf mois de preven- 
tive pour detournements de fonds. A la tribune, 
elle jubile : «Puisqu'ils'agit deparler de lui, soyez 
fiers. » Elle ajoute: «Dans Vordonnance de renvoi de 
lajuge, un seul elu a son nompour avoir denonce le 
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systeme Dalongeville, c'est Steeve Briois !» Applau- 
dissements. 

A Henin-Beaumont, il incarne l'opposition, la 
droite classique a quasiment disparu. La droite, qui 
representait un tiers des electeurs a son arrivee, 
en 1995, a explose : un de ses leaders a rejoint l'ex- 
socialiste Dalongeville, et trois autres le FN, dont 
le fils de l'ancienne elue d' opposition UDF comme 
conseiller municipal. Briois est l'opposant, enrage, 
epluchant les factures de la ville, tonnant en conseil 
municipal, meme quand le maire lui coupe le mi- 
cro. II n'est pas le seul a s'opposer pourtant: 
en 2004, quand la gestion Dalongeville a provoque 
85% de hausse de lataxe d' habitation, d'ex-socia- 
listes ont ete a l'origine d'une manif, pas lui. Mais 
Briois est constant, et la gauche tres occupee. A se 
diviser, a se trahir, jusqu'a donner des infos au FN. 
Quand Marine Le Pen debarque dans la circons- 
cription et au conseil municipal en 2007, elle met 
ses mots de juriste sur la croisade de Briois, et son 
charisme de «people» a son service. Le conseiller 
FN renforce son image de chevalier blanc a l'assaut 
de la «mafia socialiste». Et quand Gerard Dalonge- 
ville, du fond de sa cellule, se met a balancer, 
chargeant la federation, et finit par en faire un li- 
vre, Rose Mafia, c'est encore le FN qui en profite, 
sur Fair de «on vous l'avait bien dit» . 

«DeFNiser» 

Une fete d'ecole. II ne dit rien. II salue. Les gens 
s'approchent pour bavarder ou se plaindre. Dans 
sa main, juste une «carte de visite», sur laquelle ne 
figurent ni «Front national», ni «FN», juste la 
flamme tricolore. Les armoiries d'Henin-Beau- 
mont prennent plus de place. Le texte ? « Perma- 
nence de Steeve Briois, conseiller municipal d'He- 



nin-Beaumont et conseiller regional du 
Nord-Pas-de-Calais», les horaires d'ouverture, le 
telephone, l'adresse, le site internet. C'est l'autre 
secret: la «de-FN-isation». Ici, le parti n'est pas 
encore dediabolise, mais son candidat a fait mieux : 
ils'est «deFNise». 

Dans 1' avalanche de tracts sur Henin-Beaumont, 
il y a les nationaux, sur les sujets habituels, avec 
le visage de Marine Le Pen, et les mots « Front na- 
tionals Etpuis les tracts locaux, sur l'insecurite, 
au moindre incendie suspect, ou sur les occupa- 
tions illegales» des gens du voyage, bien sur. Mais 
aussi sur la neige, si elle tarde a etre deblayee, sur 
le gel du bareme de l'Aide au logement, sur les 
rythmes scolaires ou le refus de voir demolir un 
restaurant. Mais sans l'etiquette FN. Sur les 28 pa- 
ges de son programme, elle ne figure qu'a la der- 
niere page, une seule fois, apres les promesses sur 
le bio dans les cantines, les jardins partages, le 
«plan velo», ou la lutte contre 1' habitat indigne. 
Ca aussi, c'est une technique. On s'adapte, onre- 
cupere les marqueurs du camp adverse. 
Sur sa carte de vceux 2014, Steeve Briois a 
glisse une phrase de Jean Jaures et, des le lende- 
main de l'election, il a fait replacer le buste de 
l'homme dans son bureau, une recuperation qui 
fait bondir ses opposants de gauche. Quelques 
mois plus tot, a la mort de Pierre Mauroy, il avait 
signe un hommage dithyrambique a l'ancien Pre- 
mier ministre socialiste. 

Se credibiliser 

Avant meme le premier tour des municipales, 
l'eternel aspirant se voyait maire. II parlait de cette 
hypothese a l'indicatif , jamais au conditionnel. 
Quand il se promenait dans la ville, il s'imaginait 



changeant les pylones qu'il trouve moches, il vi- 
sualisait de nouvelles animations en centre-ville... 
II prenait des notes consciencieusement quand il 
rencontrait un riverain mecontent. Au cafe, il lais- 
sait dire quand on lui proposait un verre en 1' appe- 
lant «monsieur le maire», incapable de reprimer 
un sourire. 

Avant le scrutin, il presentait une sorte de shadow 
cabinet, attribuant des responsabilites a des futurs 
adjoints, organisant des formations sur les finan- 
ces ou l'urbanisme. II annoncait avoir recrute un 
futur directeur general des services et avait dans 
son bureau les CV de possibles agents municipaux. 
Cette tactique lui avait permis d'avaliser qu'une 
victoire FN etait possible et d'asseoir une «credi- 
bilite». «Rfaudraqu'onsoitirreprochables. On sera 
scrutes. Ilfaut qu'on n'ait rien a nous reprocher en 
2017», analyse-t-il. 

Avant l'election, il n'etait pas le seul a se projeter. 
Au fil des mois, de plus en plus d'habitants se sont 
mis a le solliciter comme s'ils etaient deja ses ad- 
ministres, pour une lettre de recommandation, un 
dossier de surendettement... A la permanence, une 
trentenaire, coiffeuse en conge parental accompa- 
gnee de sa mere et de ses deux enfants, vient le 
voir car sa «demande de logement n'aboutit a rien» . 
«Pourtant, jepeux mettre 550 avec les APL», plaide 
-t-elle alors devant quelqu'un qui n'est a ce mo- 
ment-la qu'un elu d'opposition sans prerogati- 
ves... Briois prend le temps, et des notes, ouvre un 
dossier. La jeune femme se sent encouragee, et 
glisse : «On souhaite rester a Henin-Beaumont, on 
a de Vespoirpour 2014. » Elle ajoute : «Les gens qui 
sont pour le FN, ici, Us nes'en cachentplus. Et c'est 
tres bien... Vivement. » C'etait deux mois avant son 
election. ♦ 



Les eta pes du 
candidat en 
campagne: le 
marche (ici en 
janvier), le bistrot, 
pour partager un 
verre (novembre 
2012). Et, bien sur, le 
the dansant (en mars 
2011 a Montigny-en- 
Gohelle), et les 
sorties d'usine (en 
2010, a Douvrin, avec 
Marine Le Pen). 
PHOTOS AIMEE THIRION 
ET BAZIZ CHIBANE 
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PORTRAIT CHRIS ESQUERRE 




Ex- consultant chez Arthur Andersen, cet humoriste glacant 
cultive sa subtilite incongrue loin des exhibitions du stand-up. 

Fermez les vannes 



Par HERVE MARCHON 
Photo MARTIN COLOMBET 



7' 



e suis peut-etre eternel», dit-il en rigolant. Chris 
Esquerre vient d' avoir 39 ans, il enparait 25. Visage 
poupin, veste a capuche, baskets. II recoit dans 
un troquet en bas de chez lui, tables Formica, chat 
qui ronronne sur le zinc. II commande un cafe puis un jus 
d' orange. II habite un simple studio au coin de la rue, quartier 
Bastille, comme quand il etait etudiant. Celibataire. «Je vis 
leger», dit celui qui a passe cinq ans a Canal + (VEdition spe- 
ciale, le Grand Journal) a faire de 1' humour tres serieusement. 
Revue de presse des journaux que personne ne lit, portrait 
«incongru», conseils loufoques. «Mon humour n' est pas 
un humour de vannes. Je veux que le rire soitfortuit, celui qui 
echappe du cerveau sans qu'on s'y attende.» Son spectacle, 
qu'il joue en week-end depuis trois ans a Paris, creuse 
cette veine d'un humour tout en subtilites, aux details ciseles, 
precisement ecrit. II est prolonge jusqu'en juin. L' humoriste 
vient d'ouvrir un site parodique de commerce en ligne ou il 
vend de l'huile, des chaussettes, des ronds de serviette. 
Sur scene, Esquerre ne rit jamais. A Canal+, il demandait que 
le public n'applaudisse pas pendant sa chronique. «J'aime 



glacer Vambiance, pour ensuite la deglacer», annonce-t-il avec 
un air gourmand. II se marre d'un rire ondulant, sincerement 
surpris de cette formule qu'il vient de trouver. II nous tape 
sur l'epaule au moment ou il va dire une phrase importante. 
Chris Esquerre parle sans calcul, pas de reponses toutes faites. 
En prive, il parle de lui, dit «je» sans se cacher. En spectacle, 
loin des codes du stand-up, il n'emploie la premiere personne 
du singulier que cinq fois. Revue. 

«Je suis cool.» Chris Esquerre a commence sa vie profes- 
sionnelle en costard- cravate. Consultant chez Andersen apres 
une licence d'economie et Sup de Co Rouen, il se voit « faire 
carriere» . II gagne bien sa vie, mais au bout d'un an «l 'argent 
ne compensaitplus le deplaisir du labeur quotidien» . II change 
et passe trois ans chez Humour Consulting Group, une boite 
qui utilise le rire pour debloquer des relations sociales 
tendues. «Ma culture, c' est encore Ventreprise, confesse-t-il. 
Je lis les pages saumon du Figaro. J'adore les histoires d'usines 
d'emboutissage de laque. » II est abonne au Monde, version 
papier. II assume de ne pas «etre branche. Mon humour est 
desuet, je ne suis pas a la mode». « Chris n'est ni parisien 
ni mondain» , complete son ami Roman Alexander, produc- 
teur executif de son spectacle. Chris Esquerre cite Jacques Tati 
dont il sifflote la musique du film les Vacances de 



21 mars 1975 Naissance. 
1998-2002 Consultant. 
Septembre 2003 Premiere 
tele, chez Thierry Ardisson 
(France 2), puis un an sur 
M6. 2007-2011 Canal +. 
Depuis juillet 2011 Sur 
scene a Paris. 
Janvier 2014 Candidature 
a la presidence de Radio 
France. Mars 2014 Ouvre 
un site d'e-commerce. 



Monsieur Hulot. II a les Deschiens ou le dessinateur Voutch 
pour references. 

« Jaime les oeufs.» Au chomage apres avoir demissionne 
de son poste de consultant, Esquerre se souvient qu'il faisait 
rire avec ses discours a Sup de Co ou a des mariages. II enre- 
gistre un faux reportage sur les oeufs durs dans ce bar en bas 
de chez lui, devenu son QG. II envoie la maquette aux radios. 
«Jl n'y avait aucune necessite artistique, seulement un besoin 
financier. » C'est le printemps de la presidentielle 2002, il n'a 
«peur de rien». En decembre, France Bleu lui confie 
une quotidienne : un micro -trottoir ou il fait croire le plus 
absurde aux passants (demenagement du Louvre a Roissy, 
port obligatoire de la moustache dans l'armee). Puis 
Radio Nova, M6 ou il detourne les programmes de la chaine. 
C'est Canal + qui le recupere. II reussit a y imposer 
son «humour en suspension» quand tous les autres chroni- 
queurs utilisent l'energie du bon mot pour faire rire. 
« C'est pourtant la hantise des chaines, ces moments de vide. » 
Mais il concede que c'etait beaucoup de boulot pour «peu de 
plaisir immediate . Pour monter sur scene en 2011, il arrete 
la tele. II se reserve une apparition hebdo sur France Inter 
dans remission Onva tousy passer. En janvier, il y annonce 
sa candidature a la presidence de Radio France, comme 
Stephane Guillon. Tout 
le monde a ri, personne n'en EN 7 DATES 
a plus parle. 

ffj'ai fait un peu de 
cinema. Dans une colos- 
copie.» II est graveleux par 
accident. Et surement «pas 
comedien. Humoriste a 100 %, 
dit Roman Alexander. II esti- 
mait bizarre de monter sur 
scene tous les soirspour redire 
le meme texte». II y trouve 
maintenant du plaisir, savent 
ses proches. Le personnage 
qu'il incarne sur scene est 
son double : «Je cherche a assumer en public le debile interieur 
qui est en moi. » Inspire par les Idiots de Lars von Trier, il pro- 
met de baver pendant vingt minutes sur scene. Un role 
au cinema? «Non, jene passe pas de castings. » «Lafrenesie 
mediatique n'est pas ce qui Vanime, souligne Alexander. 
Chris est un des artistes les moins bling-bling queje connaisse. 
R doit avoir un revenu mensuel moins eleve que celui d'un mau- 
vaisjoueur depot de Ligue 2 et ils'en contente. » Statut d'inter- 
mittent du spectacle. «Je suis une cigale deguisee enfourmi» , 
ditl'interesse. Qui depense peu : «Jepossedeunsmartphone, 
un scooter et une voiture. C'est tout. » 
«J'ai toujours ete sensible a l'art.» Chris Esquerre a 
grandi a Saint- Pierre -de-Manneville, petit village de 
400 habitants a l'ouest de Rouen au bord de la Seine ou il bai- 
gnait son chien, «un gros terre-neuve» . Pere prof d'arts plas- 
tiques, devenu peintre sculpteur installe a Vence. Mere insti- 
tutrice. Divorces. Ilbaigne dans une « culture de gauche », qui 
est encore la sienne. II s'ennuie a l'ecole jusqu'au bac. 
«Au college, c'est ma mere qui faisait mes redactions. » 
Avec sa sceur, aujourd'hui assistante de la presidente de 
la Sorbonne, il joue «auxgrossistes en gazon coupe et herbes 
mortes. Onsepassaitdescommandes, onlivrait». Sa premiere 
copine lui fait lire Nathalie Sarraute. Ses lectures se sont arre- 
tees la. «Je sais, ce n'est pas glorieux de nepas lire. Mais, quand 
je lis, j'ai I'impression que ma vie s' arrete et que I'auteur continue 
a vivre. » Pourtant il aime les mots, peut «passer des hemes 
le nez dans le Grevisse» pour rediger la chronique parfaite. 
II ecrit seul. Aux livres, il prefere l'oisivete : «J'aime avoir 
lespieds dans l'herbe.» 

ftJe suis quelqu'un de tres emu.» La veille de l'interview, 
Esquerre a cm voir sa grand-mere dans la rue, morte 
il y a deux ans. «Meme manteau, meme oreille unpen longue. 
J'ai verse une petite larme. » II aimerait animer une emission 
qui «transgresse tous les codes de la tele : malmener les invites 
promo, arreter de se rejouir, contrarier les telespectateurs» . 
Fini les deux minutes de rigolade, il veut «un truc» plus pro- 
che de ses emotions. «Je ne les refrene jamais quand elles sur- 
gissent.» II a peur de ne pas se renouveler, de ne pas faire 
accepter ses nouvelles idees. «Jepourrais toujours vendre des 
frites», dit-il pour conjurer l'inquietude de l'avenir. 
Chris Esquerre va demenager. II a trouve un deux-pieces. 
«JI va enfinpouvoir recevoir ses amis autourd'une table basse 
pour manger des chips» , rassure Alexander. ♦ 
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LUNDI 7 

LE MATIN Le soleil domine dans un ciel bien 
degage sur une tres grande moitie sud. Les 
regions du nord restent sous un ciel couvert, 
en liaison avec Pondulation d'une perturbation 
accompagnee de pluies passageres. 
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L'APRES-MIDI La perturbation pluvieuse 
progresse avant le soir jusqu'a la Loire, avec 
un ciel couvert et des pluies orageuses sur les 
regions centrales. Ambiance estivale au sud et 
des temperatures superieures a 25°C . 
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MARDI 8 

La perturbation pluvieuse se maintient sur les 
regions des Pyrenees a Rhone-Alpes, tout en 
s'attenuant. Partout ailleurs, c'est un temps calme 
et sec qui prevaut avec de larges eclaircies. 



MERCREDI 9 

Un temps calme et anticyclonique s'impose 
sur I'ensemble du pays. Une ondee orageuse 
n'est pas a exclure toutefois en fin de journee 
sur les reliefs. 



0,6 m/100 



0,6 m/9° 



.A. 

0,1 m/100 



0,1 m/lO° 
^ V 1 



.Nantes Di J on *l ■ |X .Nantes 



— (^)— Strasbourg. 



-D- 

Dijon . ' , v 



0,3 m/no 

^ Lyon. ^ 

. Bord< 



.A. 

0,1 m/ll° 



Z °.3 m/130 



e 



3 m/l3° 



Mantes _ X ^^L. 

• Bord --<^' -:o;- 



0.3 m/130 



"ft' 



0,3m/l3 c 





Soleil 




Eclaircies 


c^5 


Nuageux 




Couvert 




Averses 


mill 


Pluie 




Orage 




Neige 



-io°/o° 



l°/5° 



6%0° 



Faible A. Calme 
Modere A*K. Peu agitee 
Fort Agitee 



11°/15° l6°/20° 21°/25° 26°/30° 31°/35° 36°/40° 



Penelope Cruz 




POUR VOTRE SANTE, MANGEZ AU MOINS CINQ FRUITS ET LEGUMES PAR JOUR. W W W . M A N G E R B U G E R . F R 



